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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L~~~~~:~::i'" La situation à. Tokio s'aggra- l]n1lelerm 1ai1ira Ioule! le! O[laDOD! DOl!mle!i L'•c1
::

0 p~~;~:niste 
'.:·::·~~~~~.~ .. :'.1;~; ;:::::::~~ ve ~~~~e~l~: c~rltr~~~~o~!~ ? pour ré1ler le mollit italo- émiooien '-';.::::·~::]:~~" .,,:,:::'. 
li hier pour Londr=-. d'o~1 

;
1 8~ f('fEra Ai!Lsi que les dépêche ... d'hier permet- japonaise, 00 annonce que les rebeUesl Rome 28 A .A. - Selon une in,:-1· précisent que l'opposition italienne à la Ou bloc gouvern-emental pubLtc d.es dé-

dans certaines au:rcs çap~ta e3 . e ... u - laient de le prévoir, le coup d'Etat mili- refusent d'évacuer les bâtiment& publics formation 'du «:Giomale d'Italia», pro .. signature du traité 'naval ne a_ignifie paa t.-,jJs sur les menées communiste en Po-
rope. Cc- voya~e e!'l:t en conn _x.on avec taire au Japon a étè liquidé sans une vE:nant de Londres, le gouvernement bri que la délégation i.taliennf qu1tte la ~on Îogne, dont le min1stTe de l'intérieur e. 
le programme quinquennal cllone;:rnan. j vclln e/fu..,on de sang et que tout le trafic est interrompu aux tannique aurait recommandé à M. E .. férence. Elle réservera son attitude JUS ... -iern•'e•rement f·'t ment1'on. 
n-Otre nouvel! ~ ~ndus •. tTie !Tlé::i utg1que nou' .. ,,, · alentours des nùnistères. 1 ' la · d 't • d 18 H .a.... 

On a annonc·é officiellement, hter soir, I den de eaisir toutes les. o.ccuic_>ns. p.o•- q. u aprè.s réuruon u com1 e es ' 
"' "' "' 1 ·th G 1 2 Le i-0urnal souligne les dangeu de 

L
'L.,,_xpos . . 1·tion de 11ho!OS que les m11 tins se laissèrent persuader de tibles de régler le conflit 1ta o-e 1op1en a eneve, e mars. 
I~ retourner dans l eurs casernes. Tokio, 28 A. A. - Un ultimatum et principalement de prendre .contact [.es Sanctionnistes à tous la nouvelle tactique de la Konùntern 

à Anl<ara Après trente-six heures d'alar1ne, la fut envoyé aux rebelles, leur donnant avec les ministres des autres pws5ance1 qui Presc.Tit aux communistes de péné· 

C'est demain que :\1. Celâl Bavar: 
ministr.e de l'E.conomie, inaugurera ~ 
Ankara r exposition de photos, organi­
sée par kt. dtr-ection gén~,..a1e de la pres­
se eous la dénomination de : cl.a TUT­
ottie. paya d'histoire, de beauté et de 
travail>. 

Le Bureau de !'Entente 

li1Balkaniq~0 Ankara 

,\nkaTa. 27 A A - Le Dr. Tevfi~ 
Rü tü .1\ra$. avant effectivement a . urne 
l fonctions de président de l"E.ntente 
~lkanJQUe. le bureau de l'Enten1~ a 
é-té. <·onfo1mément aux stlttuts, o_r~a!" 
sé en notre ville. M. C-e""·ad Aci~a1!11· 
chef de la lllème ection d~ !1"11n1ster~ 
des aFfaiTea étran~ères, qui a de n~,mlrn('t 
chef d cc bureau. aura <."omrne co ·~:JO 
rateur !\1. Faik. Fonctionnaire au meme 
n1.nis1ère. 

r. noncé U, fait a ~té offic.el!en1ent 
aux paya fa1 nt parie de l'Entente. I.e 
bu.reau entrera en .uc tiv·ité .1.près oue 
(,:,C.S pay• nu1ont dé-.sign..; leu .s fonction · 
naires tcapectifs. 

A-près la catastrophe de 
trannvav de Si~hane 

L'enquête 8.U. ~jet~ c:aust>S de r ef. 
froyabie e.ccid~nt de tramway de ~i .. ha· 
ne. e powsuit. Ce n ·est que quand la 
commi ion technÏQue aura rem:s son 
rapport définitif a.u procureuT de la Ré· 
oublique, que J' on pourra établ ir d ' une 
ra<;on CC'Ttam-e les responro.bilités enga. 
sr;éea. 

PoUT le moment, toutes le9 hyp.othè­
aea •ont examinr.ea oi1?nttutiem.ent, tour 
A tour. 

Ln r<•rll 1lu wallmnu ••t ('1•1111 
''" :\1. Niyuzl 

\'oici, en attendant. CP qu'a d,t le 
wntt1nnn f.",ahri, qul f"..St soii!né à J'hôpi. 
ta! : 

- Jutqu"ici, j-e n°a~ causé aucun ac.· 
cid nt depuis 11 ans oue je aer l'ad· 
ministrabon, Quand part. de Harbive. 
n<>~ sommes arrivés à la sta:-•·on d" Al­
linbakkal. la vo.ture a patiné. le fui 
pris <le aoupçan ; arrivé à la st<Btion de 
Galatnsaray, fai avisé l'inspecteur M. 
Niyazi que les fteins ne fone.tionnaittnt 
pa Celui-ci lies a examinés. m is. à ce: 
moment, ils on !' bien ma.Tché. Nous a 
vons continué no.Ire route M. Nivazi 
s'étant placé à côté de moi. Quand 
nous avons pri..s le virage de la pente 
de $i~hane, la voiture ayant recom -
mencé à faire du patina~e. je me 15u1a 
au si!ôt servi du Frein o·rdinairf!'. du 
frein électriqu-e et d.e la boîte de eable. 
rvtais aucun d'eux n·a fonctionné. J'ai 
essayé de fa 1re machin'! en arrière, la 
voiture n'a pas obéi. et de&eendant la 
pente à une vite! e Vé'Ttigineu.sc. -tHe est 
~r:tie des rail.s. Je ne sa..i'i p1u ce ou'il 
est advenu ensnite.> 

L'in pecteur ·yazh a dit de: son cÔ· 

té : . 
- A Galatasaray, l' wattman m a 

avi é que le fricin ne tenait, ~s. Je .•u.is 
monté dans la voituTIC. Je l Al ~xaminee 
et con!ltaté ou'·l foncticnnait. ~ous e· 
von continué notre route. Ma1a corn~ 
me au virage de la descente de Sisha­
ne la voiture allait trop vite, . nous n~u-s 
eommes aovis des autrel'J freJ.n., au 1 ; 

.aucun n"a agi. J'enlevai mon pa~d-e u ' • • • 1 et au moment où je m aopre.ais a e 
lancer au devant de la voiture po~ir ~m· 
pêcher les rouea de tourner, le deraille­
ment a eu Ji.eu et, en quelques secon .. 
dos, I.e malheut que vo1.Js savez est aT~ 

rivé.> 
d tcé<lé L'inspecteur, M. !\'iyaz: ~t ._ 

htt>r la nuot. à 2 h•ures. Il nvail 
i>erdu beaucoup de 1ang. A 
un moment donné. on a voulu lui fai~ 
une tran11fusion de aang. La ga!"de-ma .. 
lade Saniye a"v est nrêtée de bonn­
grâce, maie o.n n'a pas ~ à utilife1:, ac-s 

ratte de Tokto reprit ainst sa i·ie uormale jusqu'à midi pow capituler. afin de s'entretenir avec eux des ques- Cl·1ns trer dans lesi groupes polillques mécon-
·ans autres scènes sanglcntu. Hier 1na- lions litigieuses en dehor, dudit conflit. Londres, 28 A. A. _ Le comité exé 

Une a e 't t" tenta, pour une raison quelconque, dea 
ttn. un détachement nat,al fut débarqué rr s a ton L'Italie ne saurait signer cutif de la cLeague of Nationa Union• mewres du gouvernement. 
à Shibaura. dan& la baie de Tokio. a adopté une résolution demandant l'im 

Toute/ois , les milieux Informés pré - Tokio, 28 A. A. - M. Gérald Samp. Un traité naval (( dans les po•ition à l'Italie de toute• les sanction. AujouTd'hui. on trouve, di.t ce ioUJ­
n.'li, des communistes cl'ln!'l les syndicats · t' era parti· des e'v.s. ton a été anêté pour «prop•aande hos- Jl • · 1 • d • 1 · 

t•otent que l'armee tr e- - circonstances actue es )) econonuques, a sanclton u petro e tn-
ne1ncnts, malgré l'échec du soulèvement.· tile_ à la loi martiale» parmi les clienta cluse, comme étant les plus efficaces e.t même dans ie9 organiaation.s natio .. 
E:n effet. l'état de siège lui donnera des d'un hôtel où il ré&idait depuis un an. Londres, 28 A. A. - C'est à la sui .. pour mettre fin le plus rapidement pos- nales. Les communi!itee prêtent une e.t. 
chances d'obtenir la formation d'un ca- D1'ctatu1·e m1'l1"ta1'1·e? te de l'entretien Eden-Grandi que l'on sible à la R'Uerre en Ethiopie. 

t l t d t 61 1 1 al . tention paTticulière à 1a 1· eunesse ~2ysan bz1z~t d'union na iona e e e con r er annonça officiellement que ea t 1ens Le comité est convaincu que le gou- _. 
l'opinion publique. Londres, 28 A. A. - Selon des in- refusaient de signer le traité naval vernement britannique obtiendrait un ne et aux jeun~ ouvriPrs, ainsi qu'aux 

\'Oic1, à ce propos, les dernières dépê- cc.dans les circonstances Actuelles.» J appui écrasant de l'opinion s'il prenait organisations des Sokols et d-et1 cathoh-fonnations de Tokio, non encore con-
·hcs de ce 1nattn : firmées, le &"énéJ'al Araki, ministre de la Les milieux de la conférence navale .•. une initiative quelconque dans ce sens. ou es. 

Reviren1ent ? l guerre de 1931 à 1934, a établi une 
' Changhaï, 28 A. A. - De source dictature militaire. 

----~~~ ----

La presse pan sienne de ce matin 
...... ;i ...... -

La ratification du 
russe.- lra-t-on 

pacte franco­
à La Haye? 

Paris, 28 (Par Radio). - Le traité Haye qui ne propose pas de régenter 
franco-aoviétique a été ratifié hier au le monde, mais indique où est Je droit. 
Palais-Bourbon, par 35J voix contre 'f. If. 'f. 

164. 1 Paris, 28 A. A. - Après le vote par 
M. Gabriel Péri triomphe dans I' •Hu une confortable majorité du pacte fran 

manité» : 189 voix de majorité 1 C'esl co-soviétique, les commentaires de la 
à croire que les discours de Henriot, presse restent ce qu'ils étaient au mo • 
Doriot et Taittinger jouent le rôle de ment de la discussion parlementaire : à 
repoussoirs ! Et maintenant, il faut bien gauche et à l'extrême-gauche, une !ar­
que le Sénat ratifie aussi un acte diplo- ge satisfaction, à droite de la mauvaise 
malique contre lequel, en définitive, 1 humeur. 
toutes les attaques se sont brisées. Ainsi, le rédacteur de la politique 

L' cŒ.uvre» ae félicite aussi de la ra- intérielR'e de 1' «Echo de Paria» écrit : 
tification obtenue. Il reste à rearelter «Les Soviets remportèrent hier un 
toutefois, ajoute ce jounial, - des succès factice. lis obtinrent le vote qu' -
'omidérat:iona qui n'avaient rien à faire ils voulaient. lb n'obtinrent pa.a le con­
avec l'intérêt de la paix ni avec l'inté- sentement sentimental, réel, profond de 
rêt national ae soient fait jour à travers la France. Noua cr:ion1 que lencage • 
le débat. Pour noua. il a'agiuai.t de ... ment solennel pria hier, contre l'avia 
voir ai la France demeurerait fidèle à dea députés nationaux, révolte la con­
aa fonnule de aéc:urité collective ou ai science française». 
elle adopterait une politique nouvelle L' «Ere Nouvelle•. radical-socialiate 
d'isolement, de recroquevillement. Pour écrit : • 
d'autre•. il a'aciNAit de savoir ai l'on «La Chambre, exprÎmRnt l'opinion de 
voterait «russe», c'est-à-dire •commu- l'immenae majorité du pays, manifeate 
niste» ou si l'on voterait •italien» ou quelque chose de mieux que aa volonté 
«allemand». Déplorable mentalité, Ili- de paix. Elle traduit irréfutablement aa 
firme le jow-nal, par laquelle les partis pe~sée qui est qu'il n'y a pas de paix 
se mettent au service de l'étranger et $ohde et durable sans un organisation 

f t d la France lDl rhamp clos pour d la sécurité internationale. Le pacte 
on e · • d • · · 

dei luttes d'influences étrangères. con•h!ue. une c~tape e('~Slve hvers cet!e 
L' «Ere Nouvelle» voit dans le pac- o~gan1sa .. bo~. , ~t au tr1omp e du pr!" 

le d'assiatance mutuelle franco-soviéti- c1pe «a~cu.rtte d abord». que n~us asSJs­
que une étape vers l'organisation du - t~ns. C est 1a rec .. onna1ssance mt~ma -
rable de la sécurité vers la réalisation !tonale de cette regle que nous consta· 
de la règle fondan:.,..tale fondée par tons. Le Parl"..ment pourri\ se dire qu'.~· 
Herriot depuis 12 ans : sécurité d'a • vant prononce solennellement la rattft· 
bord ! •Le Parlement, en votant la ra- cation, il rendit un immense service à la 
tification qu'on lui denl8Ddait a rendu cause de la pais.» 
à la cause de la paix un immense servi· Le «Petit Journal• écril : 
ce». «Le scrutin d'hier constitue un suc­

e.ès pour le gouvernement, car l'am -
pleur qu'il avait entendu donner aux dé 
bats avait permis aux adversaires de 
la ratification d'émouvoir les méfiances 

Les ~tusultnans d'Ethiopie hostiles aux Abvssins 

Le conflit entre le néaùs et le prince héritier 
----····-----

Djibouti, 27. - Selon des bruits in­
contrôlés, on mettrait en avant la can­
didature au pouvoir suprême de Ras 
Kas.sa ; d'un autre côté, on soutiendrait 
le prince Asfaoussen, qui se trouverait 

en lutte ouverte contre son père. 
La situation du front ne différerait 

pas de celle de l'intérieur. 

va nt (No. 1 3 ï). transmn1 par le minis .. 
tèrl" de la presse et dt> la propagande : 

Le maréchal Badoglio télégraphie : 
Intense activité aérieune- sur lei fronts 

d'Erythrée et de Somalie. 
L'aviation d'Erythrée a effectué le 

bombardent<!nt des ouvrages défenaifs 
du co) d'Ezba, en dépit d'une vive ac­
tivité anti-aérienne. Une. eacadrHle a 
accompli une reconnaissance sur I' Aver­

Quoiqu'il en soit, il e.st certain qu'un gale, jusqu'au Takazzè. 
grand nombre de chefs discutent les L'aviation de Somalie a exécuté une 
pouvoirs du Négus et lui contestent le reconnaissance dans la région occiden .. 
droit de disposer des hommes et des tale du pays Galla Borana, jusqu'à Are-
choses. ra et Mega. 

Les désertions continuent dans l'armée Le chef des tribus de Ghera, Hasan 
abyssin e. u11 grand nombre des déserteurs Gababa, a fait sa souml\Jion aux au -
.f:Ont des /llusulmans. D'autres accourent torités italiennes, à Dolo. Les Ghera, 
se mettre sous les ordres des chefs ré -1 qui habitent. la ha_~~e v~llée du Daoua 
i•oltés du Goggiam et d'A rousst. Parma. ava.1ent de,Ja fait acte de sou­

Trois déserteurs sont arrivés à la côte mission à l'Italie par les traités du 28 
française des Somali.<, dans ut1 état pi- décembre 1895, à LollR'.h et du 21 fé­
teux et affarnés, après [eize jours d'une vrier 1896. à Bancurar, qui avaient été 
longue marche. IÎRnés au nom de l'Italie par Vittorio 

On apprend qu'on vend de l'or et de Botteao. 
l'arycnt e" Abyssinie à br.s prtx aux Ara- Front ciu Noi-d 
r1ea et aux Indiens. 

Ju8qu'ici. les Anglais ont fournt des ar-
1nes et des 11iu1Lition.s à l'Abyssinte sans 
pré3cnter de compte:; ni de factures. 
ntal11trnant que lca /inari<'es abysstnes 
ont obérées, ils contin,lent à expédier 

du 111atérlrl d.e guerre cnntre des ccmces­
stons. Phu dt! vtngt .. cfnq conce..tsions et 
de no1nlJreuses options iur des terrains 
miniers auraient été obtenues par eux ces 
dernier• temps. 
l P !'i<·ous s•·•·ail rnnhule ou hl"'''' 

Rome, 28 A. A. - Du corre1pon 
dant de I' Agence Hava• : 

Suivant une dépêche du correspon -

dant du journal «Piccolo», à Djibouti, 

que nous rapportons sous les plus ex -
presses réserves, le médecin particulier 

du Né11us aurait été appelé d'urgence 
d'Addis-Abeba à Dessié. 

Le bruit cow-t, ajoute ledit journal, 
Que le Négus serait sérieusement mala­
de ou blehé. 

On sait Que les troupes ttal1ennes, au 
cours de Jeur demjère avi:nce vers Ade­
rà. ont suivi la grande rout ditf': cdu 
l\J'éR"us». qui. de Makalli., descend peT· 
p.endiculajrement dans la d1rection du 
Sud. Ils ont occupé ·no•arr:.ment tou'e la 
vaste zone du territoire de l'Ouoa-herà, 

trouvant à l'E9t' de cette artète, jus­
Qu'aux dern.cr:t contrieforts du haut pfa .. 
!eau r..thi.opien. Par contre, lea dépê . 
chea ne nous on! pas annoncé de pé .. 
nétration en profondeur daM la zone. 
à l'Ouest de la rou.:{"., r!an!ll le Seloà, qui 
se trouve immédiatement au Sud du 
Tc8lbien - gauf l'avance d'une colon.­
ne de l'Est à l'Ouest. ju qu'à Gacia. 
L'r'\vergalé, mentionné par le commu­
niqué No. 1 3 7, e~ t la zonf"' de t~rritoiTe 
'< trouvant à l'Oueot clu ~loà, le long 
de la rive or.i.entale du Takazzè QUI, 

clans cette régi-on, .coule wr une cin .. 
qu.antaine de kilomètres. du Nord vers 
le Sud, 

Les f asci~~~ espagnols 

\.1.adrid, 28 A A. - Le siège el les 
permanences du parti fasciste cPhalan­
ge> Upal(Tlole>, furent fermés à Ma -
drid, par ordre de La direction de la 
Sûreté. '-----···------

Le plan d'Istanbul -·--
L'urbaniste français. M. Prost, char­

gé de dresseT le plan de la ville d'ls -
tanbul, a avisé Qu'il se-!'ait lC1 au moill 
d'avril pour commencer à travalller. 

Les partis bulgares 

Sofia, 28. - La période électorale 
approchant, le souverain chargea le pré 
sident du conseil M. Kiosséivanoff d'es­
sayer d'orienter les différents partis et 
les tendances des populations : M. Kioa­
séivanoff ne veut pas acr:epter le com­
promis entre son gouvP.mement et le 
groupement agraire, compromis qui ee­
rait déairé par le roi Boris. 

de t\04<helli. 
Lt'S forces abysslnf's ,1u frout Sud 

Pari.•, 27. Les informations au su;et 
de la situation des armées éthiopiennes 
du Sud sont très contradictoires. Certains 
correspondants étrangers tnforment de 
la capitale abyssine que Ras Desta au. -
rait réorganisé son armee et que le ra­
rltaillement de celle-Ci serait assttré pour 
six niai&. Par contre, d'autres agences an­
noncent d'Addis-Abeba Que le degiasmac 
Gabre Selassié, se trouve au front Sud 
depuis que le Ras Desta a été expédié d 
De&sié. 

Les esclaves libérés 

Ce n'est là évidemment pas tout à 
fait l'opinion de M. Taittînaer qui, 
dans I' •Ami du Peuple», attribue le 
vote à des influences o bscurea .... les 
quelles il faudra bien projeter lDl jour 
•un faùceau de lumière vengereue». Et 
le député de Paris de prendre violem­
ment à partie «lea tri.atea tra.rufucea na­
tionaux accrochét. à leur portefeuille 
comme des naufrqés à ~ur bouée» et 
dont aucun n'a eu le courage de paraî­
tre au banc du gouvernement à la séan­
ce d'hier de la Chunbre. 

et les craintes.» 
.. "' "' Un n1111cl aux '.\fusulmnus Front du Sud 

Asmara, 2 7. - Quatre mo.ie ee 60.Jllt. 
écoulés depuis le décret de De Bono 
abolisaant r~ac.Javage ; il n'en .J"eet; 
plus aujourd'hui, qu'un a1mple aouvenir. 
Les e.sclaves, à peine hbérés, ont eenbi. 
1a nécessité de s· élo.i~ner des régions 
qu'ils avaient habitées jusqu'ici afJn de 
commencer une vie d'homme• bbre:s. 
La grande majorité des C9Clavea libérée 
!'Ont allés au centre ~ l'E.:rythrée, no4 
tamment à AsmaTa, KCTen, AgoTdat et 
J\1a898.ouah. Un certain nombre se eont 
<"nrôlét: comme volontair('-S da.ri. le. ba. 
taillons d'Aocari. D'autreo travaillent 
comme agriculteurs et ouvriers. Tou.. 

Pour M. de Kérillis, ( I' •Echo de Pa­
ria»). les Soviets n'ont eu hier qu'une 
victoire tactÎqlle'. lla n'ont pas obtenu 
hier l'acqui.eacement sentimental de la 
nation. 

Pour I' «Action Française», en votant 
pour la ratification, la Chambre a vo­
té pour la révolution et la guerl'e. .. "'"' 

Les «Echou insistent sur le fait que 
le pacte est ouvert à tous. Il n'est pas 
dirÏJlé contre la paix et oi des doutes 
subsistent à cet égard, ainsi que l'a pro­
posé M. Flandin, la Cour Internationale 
de La Haye pourra trancher le diffé -

Paris, 27 A. A. - Après le vote d~ Asmara, 27. - On apprend qu'à 
la Chambre sur la ratification du pacte l'issue du Conseil de la Couronne qui a 
franco-soviétique, le dernier mot n'est duré 9 heures, le Négus a lanci un ap­
pas encore prononcé dans cette affaire rel aux Musulmans d'Ethiopie, Jes ap­
parce que le pacte passera maintenant 

pelant à combattre aux côtéa des Abys­au vote du Sénat. Il est probable que 
le Sénat ne se dépêchera pas de le vo- t'na. Le Négus rappelle l'amitié intime 
t"" parce qu~ l'argumentation des ora4 qui lie le peuple amhara à la popula • 
teur1 contre le pacte a évidemment fait lion musulmane. Le Négus a donné l'or· 
une impreasion •profond,. sur les séna- dre de répandre cette proclamation 
tenrs. On affirme dans le! milieux par-, · , .. 
lemenlaires que le Sénat ne s'occupera dans 1 011aden et le D1•mma. 
;ia1 du pacte avant les élections. IJ faut On apprend toutefoi, que l'appel est 
~e rappeler que M. FIRndin partira di- demeuré vain. Une vive hostilité existe 
manche prochain pour Genève et res· en effet entre amhara et musulmans. Le 
lP.~a quelques jours. De toute façon, le Né&us lui-même avait fait abattre dan.a 
Senat ne pourra pu a'ncC'uper de cette 
'1Uestion avant ie retour d~ M. Flandin. 

L'in1pression à Varsovie 

Varsovie, 28 A. A. - De. !'Agence 
Hava• : 

I'! tempa, la grande mosquée de Harrar 
f'I avait fait exécuter 200 musulman.. 
L'hostilité contre les Abyssins est ali-

Mega, que mentionne égal.f!ment le reçoivent une rétribution et t..:>us tra • 
communiqué No. 137. est au .ud~oue:at vaillent. Les eeclaves dev40;nus hommc.9 
de Ne~hell~. dans la zontt du paya Bo- libres dérnontrrent \Ule immel119e gyati • 
rana, compris entre: le cours moyen dL. tude envers l'ltaüe rl font desi voeux 
I?~o~ia Parma et la colonje anglaise du 1 pour la victoine cl.e ees armes. 
Ken.1a. Abeflll, dans la zone dl!'!S grands Au mom..-:.nt où let. armées ttal.iennea 
la<"~. est. à un-e alt:tud·e d,. quefquoe c.ontînu.:-nt leur ma1 ch~ en wvant. e3'li 
1. 700 metres, aux sourcel'I d~ l'Ourago, f_rythrée et da.na les terres occupées un 
sous...affluent du Daoua Parrna. lr:...vail de valorisation e~· tématique • 

Ce quelques mdications topographi poursuit en a"i.r19pirant dClt nécc.fsités 
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ques pourront faciüter l'inteUi$tenC.f'! du tuell.es et future.. Le. ensemence-men~ 
télégramme ci-après de r Agence Ana- !'e font partout ~é.gul1èrement. Le l(OU­

tolie : vern-eme.nt inten,sjfie la produoti<>n afin 
Londres, 27 A, A ··- I> • l'un des cor- d'éviller l'im-portation tmnuclle de 100 

rcspondanta de .Reut~r m'.lle quintaux de •duTa> Pour les be-
Au Sud, tandz.s qu on esconzpte depuf& 1'01ns d~ J>Opulation tndigènea. 

quelque tempe une offensive italienne On procède méthoOiquement ~ 
dans la rltrection de G1g-Gigga, c'est au nouvelle organisation de Ma.:ou:~ 
r?ntrnlre, sur le front BC1malien que plu- confo1mément ..aux exi$tences créées ré .. 
sieurs rombats curent ltcit, On en déduit cemment Le plan re'aul' , · 1 , . · ,.,, mer 'PTeVOlot a 
c1ue 

1
1 ava1~ce 1ttahe11~ne dans l'Ogaden se- cbr

1
éation de qu.a.rtiC'T& modernes POUT Je. 

s~rvices. rend. La ratification du pact~ franco .. aovié­
tique n'a suscité ici aucune slb'prise. Les 
cercles informé.a affirment que le pacte 
nf' modifie en rien la situation et que 
la confiance franco--polonaise n'en rst 

mentée par le fait que le Ras Nau1ibou, 
~ouvemeur de !'Ogaden, a fait arrêter 
dei. centaines de mahométans, accusé.a 
d'actes de sabotaa-e. 

ra a ourn e usqu a ce que la résistance ancs. Le qua.i actuel sera alloni{é à 
aby.'3ine dans la prov"'ce de Sidamo ait 300 mètres, On a comme 

0
• '- co • 

l'nf' j nlt>rpf'llallon Précisément, la seule chose intéres-
M. Fe-ridun Manyasi a dépo é au bu· sante qui se dégagerait.de tout le débat 

reau de J'a!semblbe général" de la ville serait - pour le cMahn• - la propo-
1ition très nette faite par M. Flandin, 

unn motion d-em.andant à ce que 1-e pré· C d La H 1 
1 • I de soumettre à la our e aye a aident de la Municii>a ite vienne le p u I d 

tôt pou1ble Fourn$ des ren eigne:mt-nbs question de la compatihi ité ~ pade 
à l'ranemblée au BllÏCt de !"accident quj avec Locarno. C'est là un terr&n neu .. 

1 · 1 • t • tre sur lequel tous les vraÎJ amis de la tient en étnoi toute a C1 e oe pour qu au . 
nom cl la ville des condoléances soient paix devraient pouvoar te rencontr~. 
adressées aux fam1lk:s des victimes. F.n .. On peut n'avoir. que ~eu de sympathie 
fm on devra 8enquérir. touiouTs au pour Genève ; J~u'a p~uve du con ... 
no;,, de la ville. de r cOtat des bl....;.. i traire, on doit avoll' confiance eu La 

La situation n1ilitai re 

nullement affaiblie. 

••• et à Bucarest Actions dB roéonnaissancos 
Bucarest, 

28 
A. A. - La ratification Bt bombarùomonts ao' r1' BilS du pacte franco-soviétique a produit ici 

une bonne impression. Les milieux du La statron de l'E. 1. A R a radiodif-
gouvernement y voient une nouvelle f • h 

1 preuve du détir de paix de la France. J uoe, ier, e communiqué officiel oui-

, · · / ïb 1 ne "' no t;fe tout a ai~ ris Pour le 1no1nent, truction d'un gria.nd hôpital avec de. 
le& délach~111e,.~1 at~JSins résisteraient pavillons pour les m.al·adi.es tropicale.. 
opiniâtrement dans cette dernière ré -
gion, malgré les bombardements aériens 
Intensifs dont ils sont l'objet. Plusieurs 
engagements eurent · lieu autour des 
puits el de& sources. 

Nous publion .. toua les jouTa en 
page sous Nt\\, rubrjque 

La presse turque 

de ce nlatin 

4ème 

Nos dépêches signalaient, e-n effet, 
hier, un Cf"'rtain nombre d' eflg{t~nts 
de ce genre. La siomnission des tribus une: analyse et de largee ex.tra..ite des ar­
loca]cs contribuera à hi\beT )a conquê- ticlea de fond "'~ toua nos confrère. d'ou., 

te deo territ-0irea au Sud et à l'Ouest tre po::n;t·..-.-.--=--=----'""""'"""""""'• 
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L'"U B ,5,, renfloué. l\1) thomane ou _y:~ilable vieti~le? 
• • jLa dame en noir. son mari. le L1\ VIE 
1111rès~_~o ans "seyh" et les ... habitants 

--~..,~~~!>--

LE VILA YET iuin. La Municipalité d'Istanbul trou • 
vant un inconvénient à cette date, au 

La conservation lies ouvrages . . . point de vue de 9es revenus, s'est adres~ Le 26 courant, 1a ville de Varna a, 

PM le deuil à r occa.ion de l'inhuma­
tion définitive d-es officier.s et des ma­
rins allemands dont les cadavres ont été 
retirés de l'épave du t ous-marin U. B. 
45, renfloué après deux ans d'e fforts. 

c A œtt.e lnhumatlon au ctrnetière mi­
litaire de va.ma - mppo"te une dépê­
che <le !'Agence Anatolie - Ql!Slstèrent 
lœ troupes de lia gannJsan et ln dlvls'.on 
oo.va1e de Varno., commandée<; par le gè-­
néral Popoff. Le maire de va.ma avait 
ordonnè pour toute la. matinée. la. ferme­
ture <!!es ~ns et ateliers. Toutefois, 
les ruoes et maisons étaient ornéœ d dro­
poo.ux noirs. 

• Au cimetière, les oercuei!s furent dé­
pœés sur mie estrade drapée de noir eit 
devant laquelle dé!lllèrent le> troupes. Les 
dépaullles mortei:es furent inhumées oo.ns 
unefœse commune sur Jaqucl!e se dresse 
U?le croix de bois glga.nt..-sque, déd.!Œ pa:r 
1"" &o:dat.< lrulgaxes à leU'rs oomarades alle­
mands. Parmi les nœn:breu:sœ cou.-onnes, 
on rem:a·rqua celles du ro: des Bulgares. 
du nùnlstre de la. Ouerre, de l'année et 
du maire de va.ma. > 

A cette occasion, c'est toute un pa­
ge Telati'\-~ement peu connue de l'his­
toire de la guerre navale en mer 1o J 
Te que }'on peut évoquer 

L'o1·ganlsallou de la tléfcnse 
Dès le début de la guerre générale, 

au commencement d'août 19 1 4 tou­
tes les mines d.Jsponibl~ avaient été 
di:sposées aux aboTds des ports bulga­
res en vue d'empêcher qu'il~ ne fussent 
l'obi et d'une attaque br11$quée de la 
part de l'un des belligérants. On at­
trjbua.it, en effet, tout paTticulièTemen. 
à la Russie l'intention de violer la neu­
tralité bulgare en vuie de prendre à re­
vers la frontière turque de ta 1·hrace, 
Ça.talca et les Darda.r.ell•.s. 

Le 5 / 18 octobre 1915, lon•que la 
Bulgarie se fut rangée aux côtés des 
puissances centra.lies, le problème de la 
défense de son üttor31 se posa à nou­
veau. 

L'Allemagne mit à la disposibon du 
nouvel allié deux sous-marins, l' U.B. 7 
et l'U.8.8, qui établ...Tent leur base non 
loin de la résidence royale d'Euxino­
grad.e. L'un de ces bâtlments parvilll 
même, lors du bombardement de VaT· 
na, le 2 7 octobre 1 9 1 5, à atteindte, 
d'Ul!le torpille, le n.avirc de queue de 
la formation russe, le cuirassé Pante­
leimon. oe qllÎ suffit à amener 1'1nter­
TUp.tion .imn1~diate de ]'attaque. 

A la suite de ce-t épisode, la direc· 
tion de la marine insista aupyès de ré­
tat-major gén.éral bulgaTe en vue d ' oh· 
tenir le matér.iel nécessaiTe afin d' ac· 
cToitTe l'étendue des champs de mines 
autouT de Varna et de Bourgas. En 
février 1916, les mines demandées ar­
rivèrent d' Allema.gne. Un pacifique 
navire marchand, le Boris, spéciale­
ment aménagé cad hoc>. fut affecté à 
la pose de ces. .e.ng:in.s qui s'opéra sous 
la protection de l'escadrille des torp:l · 
leuTs bulgares. En m~me temps, les 
ouVTages fixes à l'en.trée des deux 
ports furf"int renforcés. Quatre hydra 
vion.a arrivèrent d'Allemagne, tout 
jours dans le courant du mime mois. 
et reçurent un éqfilpa~c bull{are. l~e 
aesUTè:rcnt le &eTVÎCe des reconnaissa.n· 
cea éloignées au large de la côte. En. 
fin, la surveillance immécha.te du litto­
ral était assMrée par les sémaphores et 
les po tes d'observation de la flot te. 
Ce système de défense fut complété 
pat l'arTivée d' Allema~ne, en novem· 
hre 1 9 1 6, de &ix canot' à moteur des-

tinés au ttervîce de ramas9e-m:ine.s. 
Le 25 mai/7 juin 1916, l'U. B. 8 

fut définitivement liVTé aux Bulgares. 
En revanche, l'U. B. 7., qu.i prit la mer 
en septembre 191 7, pour une croisière 
sur le littoral de la Chersonèse, ne te~ 
vjnt plu.s ; il semple qu'il a été détruit 
paT une bombe d'avion russe. 

Les pose-mines russes 
à rœuvrc 

D'autre part, les me..<U.res de pré­
caution prisea paT l~ Germano·BulgaTCd 
we Tévélèrent impuissantes pour arrê­
ter l'a.c.tiv1té des na.vires rua.ses juaque 
clans les eaux bi}!gar.,,.. Un destroyer, 
le Lt. Pouchkine, périt sur une mine, 
devant Varna (novembre 1916) ; 
mais, en revanche, les pose-mines du, 
tzar. et surtiout les soua~marins pose· 
mi.Ttes y placèrent des centamea de 
leUTI meUTtr~.S engins. C'est l'un de 
ceUJ<-là que ru. B. 45 heu.ria, le 6 no­
vembre 191 7. On ne recu.e.il1it que 5 
Slavivants. T oUit .1e reste de l'équipage, 
dont le commandant, cap.itaine de fré­
go.te Palis, périt. Ce •ont les restes de 
oea malheureux Que J' on vient de dé· 
~ager, à 20 a"" de di.stance, de leur 
tombe d'acier. 

En outre, un torp.illeUT bulgare avait 
heurt~ une minie et péri : un autre a­
vau. eu l héüce avariée par une explo· 
ai.on. Le seule bateau-pompe dont dis· 
pozte.it la mann-e bulgare fut délnù.t, 
tou1ou.ra aur une mine, eh essayant de. 
renflouer le topjlleur coulé. Le chef de; 
la aeeuon des cherche-nùnes bulgaree 
tut tué en .easayant de Tepêcher de-s 
engms rt.U9es. En .aeptembre, la Sul~ 
gane avisait ses alliés qu'elle ét:aJt i.n­
cApable de déblayer le chenal du port 
de V'arna. Deux cherche·nunea turcs 
furent ttivoyés à cet effet afin de per­
mettre, du moins, l'entrée et la sortie 
des aoua-ma.rina. 

Cet exempk démontre que le. dé­
fcnaet. p.a-.ivea, telles que les mines, 
ne aaura.i.ent être eff1cacea, même sur 
un littoral aual res.tr~int que celui de. 
la Buigu ie, qu.a.nd el:es ne aonl pas 
complétées et appuyées paT des forces 
navales suffi>.anteo. - G. P1ùni. 

d' istanbul ùe nos b1bhothcques sé au ministète des f;nances <1>our de-
l.a commission chargée du c.las:se - 1 mander à ce que, ponT elle, l'année fi~ 

ment de tous les ouvrag-es contenus dans J na·ncière .paTte du 1er janvier ou tout 
les bibliothèques d'Istanbul a adTessé au mo.ns du 1er mars Une femme, paraiS::anL avoir 45 ou 

50 ans et portant un manteau nojy et 
des bracelets type c. Alep >, se dirige 
vers moi. Son regard est, cependant, 
étrange. 

son ra,pport au minis:tère de l'ln. truc - tJn haleau et un motor-boat tic 
tion Publique. Elle relève qu'un crédit la Sté ùe la Coriw ll'ÜI' 
de 2.000 Ltqs. est né~essa.ire pour l'ap­
plàcall·On des mesures préconi.~ées en vue 
de conserver en bon état les 160.000 
ouvrages., dont 80.000 manuscrits, fai­
"'ant partie de nos bib!.iothèques. 

Je l'entends murmuTe1 : 
c Quelle catastrnphe ! U. nous ont 

ruinés f 

La •saison• de Yahn·a Elle me proposa de me donner le 
.suiet d'u.n Toman. 

Je la priai de s'expliouer d'abord et M. Cemil, directeur de l'Akay, 5'es.t: 
de me dire quelles sont les perllonne rendu à Yalova pour établir le pro -
QUÎ }'ont Tuinée. gramme des fêtes ~or,tives et autres 

- Qui ? me dit-P.~!e-. Mai tou.:. Jes / qw seront données en été dans cette 
habùants d'Istanbul, du plus grand au station balnéaire. 
plus petit 1... La nouvelle loi <lu cadaslr.! 

- Et ·pouTquol, s'il vous plaît ? Quel Les sous-gouverneurs du vilayet d'ls-
4ntérêt ont-ils eu à le fa.ire ? ta·nhul réunis hier SOUIS .la présidence de 

- .Je vais -essayer de vous ex,pÜquer M. Aziz Hüdayi, gouverneur-adjoint, 
mon ca~ le plus brièvement possible. ont délibéré au sujet de l'applioation 

c Je demeure à F atih. Mon mari a de la nouvelle loi du cadastre. 
été circonvenu par une espèce de Seyh, LA MUNICIPALITE 
qui, d'accord avec d'autres camara­
des. ont Téu<>si, après toutes sortes die 
,ortilèges, à le convaincre de 1 ur faire 
la donation de tous ses biens par de-
vant notaire. 

c Que ne m ' ont·ils p.as fait quand j'ai 
voulu ,porter plainte 1 

Ils m'ont bâillonnée et jetée dons 
l.]ne voiture 1 Ils ont essayé de me bat­
tre, de me susciter toutes soTtCS de dif · 
ficultés. De guerre lasse, je me sws 
tue ... 

La réunion d'hier ùu Conseil 
de la 'ïlle 

L'assen1blée générale de la viJle s'est 
Téurûe hier, sous la présidence de M. 
Tevlik. 

On .a;pprouve .!.UCC.e.nlvement les cré· 
dits dema.ndés pour l'installation du ca,. 

lorifère à ~a maternité Zeynep Kâmil, et 
à la .construction à Büyi.ikada et Heybeli, 
de vespasiennes pour hommes et pour 
femmces. On décide de coloru les gr,ajs. 

N'avez.vous pas intenté un pro- ~e employées dans certaines industries 
cès ! POUT em;pêcheT qu' 0:n pu!sse les mélan· 

Con.tre qui ? Tout le monde s' e!.t ger aux beurres de cui~ne. 
}:gué contre moi 1 Je vous J'aJ dit tan- Lectur·e est donnée du rapport d·e la 
.ôt : tous les habitantR d'Ist.anbul. commission du budget qui estime néces-
du plu!I gTand au plus pe!it 1 saire d'accorder les crédits ci...a.près : 

- Vous aurJez dû avoir recours à 80.000 Ltqs. pouT acheveT avant la 
un avocat, au moin . fin de l'année financière, certains tra -

- .le me suis adress~. pas à un, mais vaux entrepris à F·lorya ; 
à plu jeurs. avocats, qui, tous, m'ont 60.000 Ltqs. pour la construction 
d~t : c Ce procès et dangereux. 'ous d'un nouveau pavillon aux halles. 
pouvons nous en charger, ma.' à con4 24.000 Ltqs. pouT l3. conslruction de 
dition que vous ne vou'J pré!'-enterez pas d6pôts d' ordwes mén.agèye_.. 
au tribunal. > J'ai •u, ensuüe, qu'ils 70.000 Ltqs. pour l'achat de ca -
s'étaient mis d'accord avec ceux ou.i m ions à affecter au ervtce de la voierie. 
m'ont dépouillée 1 Le gouverneur M. Ustündag, prii: 

c Jetez un coup d'oeil .ut ce do îer la parole. Il a relevé que les cabines 
et vous ·verl"ez vous-même que je me de Florya so.nt dans un état déplorable 
! UÏS adressée partout. et rudimentaires, que J' on ne saurait to­

c Il y avait d'au!res docutnents, ma1s lérer dans une grande vilJe. 
ils ont été anéantis lors de l'incendie du -En Eu,rope, a-t-11 dit encore, on PTO· 

palais de Ju . . ice. cède de deux façons pour déLruire les 
c Pensez .vous que jï~nore pourquoi ordures ménagères. Ou on les brûle 

cc ualais a brûlé ! dane de grands fours, ou on les ramas-
- Il y aurait, d'aprè~ - vou.s. conél.a - iae dans des endroits ka'l"tés ou entre 

tion entre votre .affaire et l'lncendie? deux montagnes, .pour en faire du fu -
Mais, certainement. PourQuoi mier. La méthode que nous employons 

voulez-vous que, sans rime ni raison. est trop Primitive. Notre situation bud­
tout un palais brûle ! a:étaire ne nous permet pas de cons . 

c E.t le Seyh. sorc.i~r ca.pable de tout, tru~re des fours, car il en faudTait deux 
qu'en fa.tes-vous ? N'eqt-C't- pa lui (el· Qui coûô.eraient 1 million de Ltqs. Nous 
le m'a indiqué, ici, s:on nom), qui est avons adopté, en con.·équence, le ~-
la cause de tous nos malheurs ! cond procédé. 

Au poirnt de son réc-it, je ne !4.avais Mais, comme même ceci ne saurait 
s'il fallait rire ou pleurt-• 6 ur l'état de être entrepris avec nos d.,.3ponibilités 
cette femme. Elle continuait, c~pendant, budgétaîres de -l'·exerc.ice en cours, nou8 
!,• récit de ses avatars : demandons l'autorisation de pouvoir 

Et tous c.e.<i b;ens dont nous a· disposer du crédit de l'année prochaine 
vons été frustrés, ainsi, étaient cons- au !'l:i pour pouvoir faire'!: le nécessa1Te 
:tués par des « han .. des bains pu- e.t prions ra~semblée de ratifier tels 

blics, des maisons, des fC"'"nleS q_ue mon Quels les crédits indiqués p.ar la corn . 
mari pos~dait aU:S'.SÎ bien à Istanbul mission budgétaire. 
qu ·en [gvpt-e. f\1. Cal.p Bahl:!iyaT, fait observeT que 

c On a fait pas~r mon mari pour un les vents peuvent épaT'f)iller les ordure!l 
fou. ramassées dans des endroits écartés et 

c Parmi les coupab!e<:>, il y a aucS&i répandre les odeuTs partout. Ma;s I'a~-
ma belle-soeur. semblée adopte le point de vue de sa 

< Tous les jour.naux ont, en son commission budgétair~ et les: cTédits 
temp.,.~, publié tout c.ela N'en avez-vous sont approuvés tels quels. 
pas eu conna is~ance ? > Les paSSëtges C<)l,>ri,~s 

' fout en parlant, elle sortit de son li a été décidé, on le sait, de ména­
aac à main, un tas de papiers timbrés, gCT des passages pour les piétons, à 
des requêtes parmi lesquf'lles, il y avait traViers nos P'?"Înc.ipales avenues. Et ces 
au~~i une photo. passages, au lieu d'être cloutés. serront 

Lui ayan• d1t:mandé qui elle repré- peints de coll'leurs voyantee. Des étu-
re:in: a t, elle me répondit : • d l d 1 es sur a carte e a ville ont lieu 

- C'est mon mari. S'll voyait qu'un actuellement en vue de ]a fixation des 
•ournal a reproduit ses trait!'!:, il 5.ereit passages en question. Les décisions qui 
C3!>able de me tuer 1 seront pri es seront communiquées à 

C' est ainsi que me pa;rJ-2. ceue femme I' A$Sembléc de la V.illi: sous Ja forme 
iui accuH"e tou Istanbul d-e son infoy- 1 d'une motion. 
lune 1 Les bandes de cou]eu,y seront exe' -

Salâbeddin GüngOr. cutées en un mois. Les voitures et all.1-

(Du «Tan») tos devront les trav~rser au ralenti et 

Noua prion1 nos 
éventuels de n'écrire 

-:orreapondanb 
que sur un seul 

en cas d'accident, les C"hauffeurs seront 
passibles d'une peine plus grave. 

•~·~t1111ée fi11a11t•i1;rt-. 

L'année financière comme•nce le 1 cr 

mis en vente 
On sah que la llot;lle e.t les in tal­

lation de la Société de> bateaux de la 
Cor.ne d'Or ont été saisies à t.iit.re de ga 
rantie ;pour le paiement de la créuanoe 
de 100.000 livreg turques, conespon­
dant à la quote-part de la Ville, de­
meuTée impayée, SUIT les bénéfices de 
l'exploitation. La municipalité s'est a­
driessée au LT1bunaJ po\lr de:mander 
l'autor.isation de vendire un bateau et 

un motor-hoat, qui ne sont pas uti.lisés 
par el1c. Le tr.ibWWll a consenti à con­
dition Que I.e mo.ntant de Ja vente dep 
meure en dépôt jusqu'au règlemenl dé~ 
finitif du conflit entre la Soc.i.été et ~a. 
Ville. 

LE PORT 

Les m"ùificatious apportées 
règlement ùe la navi11ation 

ll li 

La dernière tempête, si elle a cau­
sé des dommages considérables, a ap­
porté aussi ce~tai:ns en'9e.:.ii!'nements, dont 
la marine, notamment, pourra et de­
vra faire un 'Proh,t. 

Il a été constaté que la zone la p}UJS 
dangereuse est celle de l' en:t.Tée du Bo~­
phorc, du côté de la mer Noire. Le mi­
nistère de l'Economie prendra certaines 
disposi•tions en con.séq.uence. L'aTt. V 
du règlement du port a été, notam· 
me.nt, modifié. Jusqu'ici, le pilote assu­
mait La djrection du na:\"ire venant de 
la mer Uoire par le tra.ve-rs des Kavak, 
après que le ba;teau avait reçu la hbre 
pratiqUie et avait tnaveY-sé la zone la 
plus dangeurell'Se. D'après les nouvelles 
d.lSpositions, qui viennent d'être adop­
tées, le pilote sera condui"~ par un re-
1norqueur hors du détToit .où il trans 
po1·tera à bord du bateau venant de 
la mer Nojre pou.r le condu:ire à travers 
l'entrée du détroit. La vjsîte sanitaire 
continuera à s'effectuer à Kavak. 

L'ENSEIGNEMENT 

Pas ll't•xei·cices sportifs pm1t· IPs 
eulauls •1ui onl le cœur faillit· 

Ayant constaté dans le.s écoles qu'il 
y a des élèves souffrant du coeur. les 
in~pecte'l.1Ts de la direction de l'hygiène 
ont sig.nalé leur cas aux cl:i:rec.teurs de 
ces écoles afin de djspenser les intéres­
sés en.tJèrement ou en p.a?tie des exer­
cices sportif,, 

LA PRESSE 

• L'Unlversel • 
Le cinQuième numéro de \'Universel, 

revue littéraire, commerciale .et publi­
citaire, dirigée par M. Salacha, vient de 
paraître. 

Au sommaiTe : La publicité par la 
presse. - Le C<)i,n de l'humour. - La 
vie .scientifique. - Mode et chiffons, 
etc ... 

De nombTeux dessins dûs au crayon 
de Mlle Reine Salacha illustrent le tex­
.te it-rès vairié et très intéreSf"ant d·e l"ex­
cellent périocliQue. 

LES ARTS 
Concert à la • Casa tl'ltalia • 
Dimanche, 1er mars, à l 7 heures 30, 

un concert voca·I et :inslrumental sera don­
né à la < Ca.sa d'Italia >. sous la direc· 
tion du M 0 Carlo d'Alpino CapoceU., 
avec Ja participation du choeur du cDo­
~olavo10>. 

Mlles 

A T-ti 
S. Ovailia 
C. Licata 

Prof. Lilly 
!on). 

Solisles 
MM. 

1. Kanghélides 
U. Vclasti 

C. !vante.ho 
cl'Alpino Capocelli (vio -

M. Mali,.., Karakas (Saprano) 
Roberto de Matchi (ténor). 
0:-chestre de trente exécutants. 

Huit musiciens seront ••nuau<~~ 
110111· l'orchestre de la Pt•ésidt• nec 

Le Ministre de ]'Instruction Publique 
a décidé d' en!l'!lger e.n Allemagne huiL 
profe~seu:rs spécialistes de mu:lique pour 
l'orchestre phJharrnc>nique de la Prési­
dence de la République. 

Une colonne de «doubat» italiens de Somalie transportée par camions 

Les articles de fond de l"'Ulu1" _. .......... 
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Les « records » du 
« Sirket Hayriye ;' --

--..-·- Il y a des 
.J __ ~nés dans un 

Le programme des routes 
d'êtr• gene qu!Î regrettent 

tel e.ndrnit plutôt qu"en 
En vertu du programme OIC'» routes 

l ho 
, l . . , d T U?l autre. é a re par e rrun11.stCTe es ra vaux pu- Il d' 

1 
. . d sse isent: 

blics et dont es pnnc1pes ont 'Paru. ans « Si j' éta~s né en Europe ou en 
les 1·ournaux, on construira, en dix ans, D"rand 
1 7 .000 km. de rnutes, pour un monta.nt 

rique, je serais devenu un f't 

met> 
de 160 millions de Ltn• De même que · , J estime que le c $irketi HaynYe . 
ces Toutes devront ê~re construites sui- 0 ui est une compagnie de navigation 
vant les dernières données de la techni- doit le plus regretter son ori~ine. 
que, nous ne doutons ·pas que des mesu- • • en 

· pou·r leur en•-t:.n En effet, si .e.lk avait été creee :+ res seront prises u-.:: ........ Ile ro~ Amérique, pays dies recnrds, e au "t 

pe~i11::t.semble qu'une seule fois, en obtenu le plus retentissant, celui QUÎ e\I 
pa!Sé à la postérit~, 

T urquic, une sociélté franc;ai9C a corn- N 1 · -• e vous l'tnag.inez pas que i'e a1\9. ~ 
mencé à consbuirc en cCTtains endroit• d n• louanges parce que je sui~ nanti u 
des Toutes suivant 1-e système occiden- carte de libre circulation 1 ,.,. 
tal. Tandis que ces pa.Tties sont demeu- Mais à quoi bon vous faire impa,tlen~ 
rées solides. sans jam.~iA itre réparées, 
les secteurs voisins ont dO êw--e refaits 
une jnfinité de fois. En matière de rou~ 
tes. comme dans toutes les construc­
t.tons, le meilleur maTché est toujours 
ce qui coûte le plus cheT. 

Tôt ou tatd, ]' AnatoJ:e oe1a moto.ti­
sée. Nous sommes peut-être 1a del"niè.rie 
genération qui doive voir les m,oyen1 de 
communication primitifs a.otuels. Le 
20ème siècle ne .e:e conçoit pas sans la 
vitesse. Certains rpa.ya, à ce que nous 
apprenons, ont mêine supprimé la ca­
valerie de leuns armÔCS et J' Otllt Tem­
placée par des sec.tions de motocy­
clistes. En assurant le relèveme.nit de la 
TuTqu:Îe, grâce à l'outillage jndustriel 
et éconorrùque, nous devoM lui "'PTé­
parer de grandes poss.ibjLt,o& de trans­

formation et de mouvement. 

Le imanque d-e rout~s corn.m.ence en 
deçà du Danube. Nob·e pays - ce 
n'est indubitablement pas de notJ'"e 
faute - est ·en reta.T<l même sur Jes 
pays balkaniques. Aloa que nous de­
voMJ dans toute la mea.,ure de ""°"' for· 
c.es, déployer des effort.a san• fin. en 
p.roportion des frais que nous consen­
tons. Où Que vous alliez, voua trouvez 
des cylindT.es, ou des p1erres brisées. 
ou tout au moina, des lierres. nivelées. 
Jl .n'y a guère de route 01i, vous. y étant 
t..ngagé, voUB puissiez êtne sûr d'arriver 
au bout tranquilJ.e.ment et facilement ; 
en hiver, notamment, jl y en a beau­
coup qui eont t<>ibalement dmpratx.a­
bles. Faire le total des frai• de cons­
truct.i-on de routes en dix ans, classer 
les travaux suivant les besojna., cons­
truire non pas des tronçons de Towtes, 
mais des rou.tes entièreo, dont toutes 
les parties font un : c~ n'est qu'à c.ela 
que nous pouvons donner •le n·om d'un. 
plan de. routes et La. questjon des rou,.. 
tes, chez nous. ne pourra être réKlée 
qu'à la faveur d'un plan. 

Parmi J.es qualités; prir:cipales de no­
tre République, figure la volonté de réa­
liseT tous les besonu nationaux.. Assu­
rer des p09Sibilités de c.irculation en 
tout temps et en tout lieu pou:r les 
me.illcurs moyeM de communication. 
cela signifie accroître et multiplier un 
certain nombre de lois les possibilités 
nationales. 

L'Jristoire de l'Anatolie est indul­
gente à ceux qui ont cc.n.struit un .pou­
ce de route, même lor5qu.e la route, au 
te1nps de r ohscurant'.ismc, était un ins· 
trument d'oppression ~t de vol. Car 
nul ne sait autant que le p.eu,ple d' An.a­
taüe, ce que signifie souffrir du m.anQwe 
de routes. La pluie, qui e&t une bé­
nédiction pour les ohamps, j90Je et em­
pnsonll<C ent:ièrem-e:n t bowrgades et 
vjlla~es, surtout dans ceTtaines Té 
gions. 

Le voeu de tout le PétV~ eâl de voir 
entamer au plus tôt, la réalisation du 
programme des routes, et s'il faut con­
sentir des '!lacrjfices dans ce bu~ per~n­
ne ne ~ jugera 11.Top pesants. 

F. R. ATAY. 

LES ASSOCIATIONS 

L'•Arlrn1la~ lik Yurù u• 

Le Comité de l'A1kada~lik Yurdu 
r~ppellc que Le bal orga.n.isé à }'occasion 
du 26ème anniversaire de sa fopdation, 
aura Leu à l'Union Française, demain, 
samedi et prie instammC'llt les mem­
bres et leuts amis de r oeuvre de 
rttirer leur billet au sec:rétaria.t de l' As­
sociation Qui est ouvert tous les soirs de 
1 9 à 2 l heures. 

Soir ée dansan te à la 
• Héné-B é rith • 

Les membres et le.. amis de la Béné­
Bérlth sont priés d'assister à la soirée 
dansante, qui sera donnée, demain,. 
samed;, à 2 2 heures, dans eon local 
·rue Mina.reL Les invitations peuvent êlTe 
retirées ia.u aec.rétaria.t de la l90Giété à 
partir de 18 heures. 

L'orgaa isalion <Je l'ar llsuna l 

Il y a actuellement 35 aa.soci.ahona 
d'a11.tsa:ns, comptant 45.000 membres. 
Or. le nombre de ceux qulÎ .ne se sont 
pas inscrits, estima.nt qu'il n'y a aucun 
priofit à le faire, est au moine é~al. 

La 01ambre de Commeroe est en 
train d'examineT la situation. Prenant 
en considération qu'il y a aussi des as­
sociations pauvres, La Cha·mb'l'e estime 
qu'il serrut pTéférable d'en rédujye le 
nombre rp.ar voie d·e fusion et d'arriveT 
enfin à former un-e confédération de 
ra r t.Ï:sanla t. 

Le barrage de Çubuk 
-o--

Le nouveau barrage de Cubuk, à 
Ankara, est pyesque plein. par euite des 
dernières pluies. Le volume d'eau qui 
s'y est am.assé e9t de 10 m.illions de mè­
tres cubes. 

ter ? 
Je vais vous citer Je~ 

que le c Sirketi Hayriyc 
deux 

• a 
sés. 

Primo : l.a distance qu; 
siktas d'Usküdar et.t tout 

eépare Be· 
au plu• d< 

deux nrilles. 
La compagnie 

Si?e.ur trans.portés 
1 0 t>iaS':·re.!. 

fait nayer aux voya· 
d'une rive à J'autt< 

Dans le m-0nde enrieT. il n'y 
une seule société faisant payer 

a p8' 
un tel 

prix POUT un si court trajet. 
Secundo : Usküdar est l'un des pl"" 

11:1ands fauboul'!ls d'Istanbul. 'l 
Or, la nuit, de 20 heure• 40 jusQU 

23 heures, le c $irketi Hayriye > pri'° 
Usküdar de toute communication a\'eC 
la ville propremeait dite I 

li e5t impo~ 'hle de trouver dans _e 

monde enti~r µne compaKnie de TlAvl• 
gati.on la·issant, pendant trois heurt'9 

consécutives, sans communiCaJtions det.J}t 
a-rands centres. 

Voulez-vous que je vou~ indique e'fl" 

core d' autresi Teeords ou ces deux votl-' 
suf!i.ent-ils ? 

Il est vrai que tous les 
c $irketi HayrÎ)"C > sont 
de bra:> 'Par les journaux. 

record• d• 
cités à tour 

Cependant, tout à coup, ils di~pa" 
ra~sent de la rubrique locale. 

. ]~ me demande s'il n'y a p.a~ t r .. f 
dtfference entre un vrai record sportl 
et celui oui est obtenu au détriment dt1 
public . ., 

O rhan 
( D e l' cAk,am•) 

SELIM. 

La moiiclte ... 
--·-

Dans le temps, j'avais 
veue avec Peyami Sela, 
reine de beauLé. 

eu Ullle contra· 
au sujet d'une 

Il frusait, alors, partie de la rédactioP 
du Cumhuriyet, et moi, de celle de l'aP' 
cien Milliyet. 

Les propos que nouCJ avion. échangé.t 
n'avaient pas éité très doux, quoique lt 
suiet de la discuesion le fût. 

Il m'avait dit : 
- Je suis un Toi, et toi, 1a. mouche 

qui veut se poser SW' mon nez 1 • 
Il me paratt jnut:ile de spécifier, ~· 

qu'jl n'était pas plus Toi que je n"é~ 
moue.be 1 C'était, vous !'avez comPri" 
une faç.on de parler. 

D'aillelllr .. ce n'est pa• de cela au< 
je vais vous entretenir. Mais cette co111" 
paraison m'avait paru bie·n drôle. 

Quand il est question de mouche, i• 
me souvjens toujouTs de ce pTopos. 

Nous aonunes tous d',cccord pour ~ 
pas aimer cette es.pèce d.e mouche n01" 
re, Qui. nous rebute paTce qu'elle se pa· 
e-e p.aTtouL 

Mais avez-vous remaTqué que cette 
petite bête a du caractète ? Elle J• 
en effet, persévérante 1 

Etudiant en droit, ;•étais 
préparer T?les examens )>8,r 
jour.née de juin. 

Un de ees insectes vint 
mon nez. Dès Que je le 
essayait de pénétrer dans 
et vice verea 1 

Vous avouerez qu'il y 
Quo1 s'énerver. 

Je ferrruU la fenêt11e el La 
mença. 

en tTa.in die' 
une chaud• 

se <1>ooer "':i 
c.ha.ssais. 

mon ore1lle· 

avait là d# 

chasse coll)' 

Muni d'un es.suie-main, je réuStils ~ 
écraser l'importun. Mais la lutte av~ 
du.Té 25 minutes. ~ compter les auei· 
Qu.es dégâts commis sur les p.etits ob· 
jets placés sur Ica meui:>les de ma chai1'' 
bre. Inutile de voW1 dire que j' ét~ 
exténué, Yend.u. 

Ce n 'est qu ' une petite bête, mais e~e 
e•t .tenac.e. Cha.S9ez - la d'un endr<>'1' 

e.lle y revient immédiatement, Elle n• ~ 
lasse jamais. E Ue parait petite, maie el 
est aguerrie 1 ~ 

Pen9eZ que l'humanité s' ee,t achatniii' 
à la détrurre, sans y avoir Téussi. e 

Elle n'est pas coura~euse et elle Jl 
fajt pas trop de br:uit. 

Se Posant SUT des ordureg, on i-
cTaint comme p orteuse de micTo~· 

Mais, malgré toute .son intellüz-ence• 
elle se trompe 8'Ur un point seuleitlen'· 

c· est qua'nd, n.e s'apercevant ~ 
qu'une v:itre ne peut êtTe transperc~ 
elle s'acharne contre elle 1 

Elle s'y heurbe de la tête en es9'1Y""t 
de passer à traver.&I ,. 
... "' ............ ..... . ..... . ·"et' 

Avez-vous 11t0té qu'il y a bien de 1' e' 
sonnes qui res&embl.rmt à ces mot1ch 
noires ? ... 

( Du «Tan•) 

Nominations 
- · - _Jt 

M. Sefik, inspecteut, a été noi1'~ 
vali d e BingOl, provinct: nouvell~ 
créée, et M. Mithat Kemal, gouvert' er· 
adjoillll de Van, a é~é nommé gotl~ 
neur d u vilayet de Ha.kkâri. 
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JEANNE HARLOW CLARK GABLE 1:administration d~ ~h•mins de fer d_e 

d il 1 Etat met en ad1ud1cat!on, k 9 avril 

-Le btidget britannique 
Londres, 28 A A - Lee évalua­

tions hudgétair~ des !tervicea civils et 
des TeOettes pour la pr04'""halnc année fi­
nancière s'élèvent au total à 448 mil -
lions 089 mille 714 lstg., soit une aug­
mentation de 17.879.69(\ Lsoti;:. sur les 
évaluationa primitives de 1935. 

allies 1111 1 ~~=-=-~====-====~----===--~=-----=~--=~=========~•l193~la~r~~re.~m77.500lines 
- - •• • 'con.t1.dérations g~né~al;s .sur. r éducati~n 1 1 lUTQU~ de divers accessoires pour Io· 

- -- de la jeunesse d au1ourd hui. 11 9e pre- 1· comoUves. o 
Par CLAUDE GEVEL. cipita au i;:u.chet, et. armé de sa cai'I~ ·--------

Accoudé à la balu trade de pierre pneumatique, fonça vers la tablette ou 
Qui encercle de sa demi· lune )' e~aüer il comptait pouvoir aligner se.~ phrase i E T R A N G E R TARIF D'ABONNEMEN T 
du métro, Jacques Hautin at.tendait Si· 

vena-ere~es. 

mone Laris.eau. C'éait un de ces sa.me· Pour s'emparer d'un porte-p.lume. il 1 
dja apTès-midJ pYintanniers qui sem • dut bousculer quelque peu une person· [ f b ') 
blent fa.ire jaillir du sol de la place de ne déjà en train d' écrir•. Il sexcusa. ~e ca é rést ien en 1 tal ie 

--o-- Tur11ule: 

1 an 
6 

Liqs. 
13.50 
7.-

Etranger: 
Ltq•. 
•») 

l'Etoile les rendez-vous amoweux au· E-]le leva Ja té-te Ce fut pour se déchaî 1 
tant que des branches de ses arbres les ner.. San Paulo, 2 7. - Le minj~tre des 

financ.es, interrogé sur !a po.sa.ibil1té de bourgeon. _Ah ! 1·e vous en ot~e 1 Vou~ n'ai- '1· 

rnoh, 
3 mois 4.-

an 
6 lllOIS 

3 ffiOI• 

....... -
12.-
6.50 

d ' d·ff • '1 au'?'rne.ntation de J'lmportation du ca· Jacques ava1t cet air in l ere.nce lez pas me poursuiv.re Ît?.SQu'ici 1 
fr 1 fé hréaiücn en Italie. a dit qu'officielJe .. souriante que prennent tous ses c~es c· était !'inconnue du mrtro. 1 COLLECTIONS de vieux quot1diena d'Is· 

. 1 ou moJns ment, il ignoTe le fait, mai qu'il seralt tanbul en 1an~ue 
1 

Ao•-et soeurs en iPabence, P us Elle continuait : h · 1 e. ran~ dei années 
1 , enc anté si s'avéraft, ~tant donné Que 1880 et an" 1 ' VJte Técompensée . .Marchant q.ue ~uea _ Votre mane~e de tout à l'heuTe 

1

1 B • ·1 · , . , d ~r elll"e3, seraient achetées à un 
1 1 Je . . e rea1 t 1nteresse a ven re sa pro- bon prilt A•---

11 mètree, revenant .. sur eur!' J'as, :nsgoiSl!é ne vous a pas su1 .ff~ 1 VoU:\ vous _1m1ai.51~ /:' duction PTin:e~pale à des pay solvabl·~~l""ix t 
1 
... ~-=U er o res à cBcyo~Uu> avec 

talent tou le meme 1'evar nez que je ne a1 pas remarque 1 , 1 t I I' ft r j'..... e n~ ons des années sou.s Curlo-
ve.rs ces marches d'où ii!laient apparaî· vou croyt-z que j'ai l'esprit à m'occu· ., 1 e que a te. tft; 

tre success.ivemen.t le chapeau. le visa- pcr de vos slma!i!;rées 1 . 
ge, le corps guettés. Dans sa volubilité, elle n.e se &ouc.:ait 

PoUI tromper sion a.ttente, h~~s .1 p.ai:1 de se contredire. JucQuot-s Hauti~, 
hebdomadaire, car lexactitude n et.ait d'abord décontenancé. r~pondit enfin 
pas la vertu principale de Mlle J--arJ • avec assez de violence gro ~ière pour 
seau, Jacques s'amusait, se forçait J?I~ .. paraitre aussitôt véridia11e : 
tôt à imagineT les compagnons esperes _ Et moi donc. 1 Es~-ce que ie m' oc· 
par ~es voisins. Régulièrement. la réa- rupe dr.- vous ? E'!"t·ce que vous vous 
Lité démentait ses imagina1ions, et à ima~ine.1: que lorsqu'on vient de c po~ 
tour de rôle, comme à une loterie où er > une deml heure. on pt"n~ a faire 
il y a dc11 lots pou1 tout le monde, cha- le !i{alantin ? 
cun des J.aÎ.és devenait couple, un cou· ll étala son pneun1at1QLe sur la !ablet 
p}e qui avait bientôt fait demi-Lou-r et te et tous deux. en même tC""mps, il 
di paru dans un murmure de pa.roles v·~ent alorll leurs deux cartes bleutées. 
tendr~ qu'on devma.it sur les lèvres, pa .f\~ milieu du buvard rose, par.allèles 
te.illes. comme ils !'~Laient eux-mêmei que loues 

Fatigué d'être immobile. Haut.Ln tour ;n•tants plus tôt de chaque côté de r~ 
na autour du pili-er auquel J'attente rat· caliF du métro. Et ils éclatèrent de n­
tachait co1nme une corde li voulait ae re. 
convainc1e que cette station forcée n'é­ \ -'ous lui écrivez ) demanda la 

femme tait pas désagréable, mais à mesure que lt"une 
les minutes pa ·ent, il ~entait la colè· \'ous aU!î.~ ? fit Jacque~ 1-falfl n 

f'Touvant qu'une interrogation peut être 
1.<ne affirmation. 

re l'envahir, lui descendant jus.Qu'au 
bout des doJgts pour les crisper et mon~ 
tant iu.tctu'à son vn:age pour luj faire 
serrer les den.ts. 

Simone ex.agéra..1t. Il all.85; .. tirer sa 
montre. oublieux de touLe d~nité, lors­
qu'il aperçut, de l'autr-: côté de l'esca~ 
Üer, une 1eune femme qui le regardai 
Il arrêta aon geste en chemin. et de sa 
poche de veston &0rtit un mouchoir 
dont il 11e tamponna le.; naTines. et, se 
contraignant à soUTJre, reprit sa po~e 

non<'hala.ntc. 
De sa main gantée. l<t 1eune femme 

lapot.a.it ur la b.alustrale. Sans doute at­

tendait .. elle aussi, et il parut à Jacques 
que cotte image s'était depuis longemps 
déjà insinuée en lui, depuis aussi !ong­
ten\ps qu'il av ·L pris lui-même s...'l fac­
tion. Ma· élait-il vraisemblable qu'une 
femme accep•ât une attente aussi Ion· 
gue ) Elle l'avait dévisagé, il en était 
fiÛr : n '"-tait..elle pas là poUl' d'autres 
d"89eins ? 

Elle était élégante. Son tailleur de 
bonne coupe moulat1 un corps de bon­
ne ligne. Un gland pendait drôlement 
de son ch•rpeau de cantinière. Un bou­
Quet de violettes ornait de sa note mau­
ve le ve ton de tr.icot comme une déco­
r tion. Vision agréable qui pouvait ai­
der à prendre aon mal en patience. Jac­
ques lui déch.a le sourire v,u'-j) s"était PO· 
·é sur le vieage. La dame détourna la 
tête • 

Le temps, coupé de Lru9Quca je-ts de 
foule, ~mblan •e ralentir. Jacques ~fau­
tin se répétait obsL.n.fmrnt la formule 
de rendez-vous : c En haut des mar· 
ch es, ail frut beau... Au gwch;,t. s'il 
pleut... > Il ne pouvait pas se trom­
per. Le soleil déi;:rafait les cols et dé­
boutonnait les pardes,.11s. La colère de 
Jacques Hautin grand.is9ait, d":instant en 
instant plus difficile à dissimuler. La 
présence parallèle de la jolie inconnue 
en statjon comme lui, qui avait ét~ d'a­
bord une diversJon. finissait par être 
une caU$C wpplémentaire dlrritat-ion, 
en lui rnettan,t sous les yeux la réplique 
vivante de sa propre ~~t'.Jation, Et puis. 
il lui déplaisait d'être ndicufe d'evant 
elle, bien qu'elle le lût sans doute au· 
tant de lui. 

Par acquit de con!fClence, Jacques des 
~ndit jusqu'à la salle de distribution 
des billeto. Comme ;J sy attendait. il 
n'y apeTçut pas Simon Lariseau. 11 rc· 
mont.a au jour qui teat:ait doré et doux, 
indifférent. La jeune femme en tailleur 
avait d . aru. 11 en éprouva comme un 
aou]agement. 

La colère est le t-eul ~entiment qui 
nous occupe tout entier. LibTe à présent 
de 18 y abandonner sans contrainte . .J ac­
quea ne ressentait ni inquiétude, ni in· 

certitude. . . • 
Ses pas saccadés, ~ei poings cn9!'es 

dans tes poches, ses épaules hau~ees, 
~ tê-te projetée en avant. ses lev.re~ 
rnarmonnant des mots confus. expri .. 
rna..ient la rancune grondante qui, . seu.l-e. 
I'habita.t, tandis qu'ë descendait ! a­
venue. 

Il l'avait p1ise in!>t1nchvement, ran.s 
réfléchir, parce qu'elle le condutsa•t 
Vers le bureau de peste où il allai.~ pou· 
voir exhaler u mauva·~e humeur. 

Cette fois. S.mone exagéra;t. \' oilà ce 
Que c ·était qUoe d' êlre rop bon. trop 
indulgent. d'avoir accepté ses inexact 
tude répétées. 

1"9 se regardèrent ~t se sourjrent. ÜT, 
un aourtre es beaucoup plus plein de 
choses qu'un riTe. Celui-là )eUll' suffit 
pou que, d'un même geste, il~ repren­
ri,nt la carte bleutée, )a fa-:-sent dispa~ 
1 itre lul d'ins poche. elle dans !K>n 
sac, et, .e.e détournant. 1!agnent la por­
te du bureau côte à côte. 

JI y a des gens qui ~e comprennent à 
dem1~mot. Eux s'étaient compris sans 
1not du tout. 

Ecrjre. récrimin<'r, menacer le retarda­
taire, rompTe avec lui, quelle piètre ven~ 
J,!eance 1 lis avaicn~ bien mieux sous la 
main. Sous la maln est I' expre~.sion 
-~xacte puis.que, à peine sortis du bureau 
de poste, ils s'étaient r>ris par le bras. 

... Quelques heures c:::e- déroulèrent où 
Jacques ne songea ,point à Simone. ni 
la femme à celui qu'elte avait attendu 
en vain. 

Les voilà 
près l'un de 

ma:inlenant, allongés tout 
l'autre, avourant le sou-

veniT de plaisirs qui ré~onnent encore 
en eux et que pimente la ~atisfaction de 
la vengeance ... Tout à coup, Jacques 
fait un bond ouj le lai;>~"' assis sur le lit 
r>n désordre. 

Ou"e- t<e qui t..e prend ~ 
- Cf> l a rne reviPnt subitement ... 

Nou avions changé notre rendez-vou 
habituel. .. Nous devions nous attendre 

la porte Mai.Ilot ! 
-- Qu'est-ce que tu di1: ? 

Oui,.. mon rendez-vous était 
pour porte Mailk>t 1 

- 1\h 1 mon chéri ... c'est effra 
yant. .. Tu m'y fa.is pen er •.. 

- .A.. Quoi ) 
- Le mien aussi ! 
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• • ASPil!INE 
On en trouve en sachets de 2 comprimés et 

en tubes de 20 comprimés. - Veillez à ce 

qu'elle porte le signe de l'authenticité EB sur 

l'emballage el sur le comprômél 

Les adjonctions aux con­
tingents réservés aux pro­
duits turcs par la France 

Le gouvernement français a fait des 
adjonctions aux contin.g-ents qu'jj a fj. 
xés, pour les produits turcs, 'POUT Je 
premier trimestre de l'année 19 36. 

Ces adjonctions sont tes .su.ivantes 
400 quintaux d'oeuf.< (tarif douanier 

34 A) ; 
50 qu.ntaux d' oeufs ( numéro E X 

34 c ) : 
1 000 quintaux de haTicots ; 
4.500 quintaux de poi> chiches 
1 000 quintaux de oommes et de -poi-

res : 
5 6 quintaux de no.ix ; 
3 7 qWntaux de noix décor;tiquées ; 
1 000 quintaux de divers lfgumt>s 

frais. 

Les exportations de peaux 
Comparativt>m~·nt à I' t nnée dernière. 

nos exportations de peaux sont dan 
une situation meilleure. 

L" Allemaa-n.e achèt-e chez nous des 
peaux de chèvre8 et d"' mouton • et 
ru. R. S. S. eulement des PC-."\UX de 
chèvr~s. 

Achats de quinquina 
On est en train d'ex,,miner Sil y a 

possibilité de donner suite aux der 
mandes de firmes étrangèTes qui dés,j .. 
rt.'nt acheter chez nous du qu;nquina. 

Rectification 

6tait notre meilleure cliente pour nos 
olives, ell.e ne se fournit pltl.5 chez 
nous, la qualité de nos olives n'étant 
pas ce.Ile que ce pays recherche. 

On vient de frure, à Fdincik, d.,.. es­
sa.i.s de culture d'un olivier qui ptod.uit. 
préc.isément la qualité d' oüves qui a 
cours .en Egypte, et que r on dénomme 
c kiv1rcik ~-

Ces essa ·. ayant réuss:i, et les éc.han~ 
tillons envoyés ayant olu. nos exporta­
tions reprendront. 

Le transport du bétail 
Le Türkofis, à la suite des plaintes 

qui lui on,t été adTessées paT les négo­
cianti:1. étudie les mesures à prendre 
pour asrureT, sans que pertes s" ensui· 
vent, le tr~nspoTt du béta:H entre los dJ­
verses v.illes du pays. 

JI e.st notamment aueation de com­
mander des wagons ayan~ des amé-nage· 
n1ent.s inl.éricurs sipéciaux. 

L'achat de Ja récolte d'o­
piun1 par Je l\1onopoJe 

des Stupéfiants 
Le Monopole de.a Stupéf.iants a a.c~ 

quis toute la récolte d'opium qui a été 
.. bond.a.in te. 

!Seulcrnent, le fa.i.t: QUE- le monopole 
est obliaé de procéder d"abord à l'a­
nalyee avant de procéder aux achats., 
•uscite à l'admi<n.istration des difficultéa. 

Il• est, en effet, irnpoa,;,ible d'inatalle.r 
des laboratoires dans tous les centres 
d'achats. 

Pour obvier à cet inconvénient, jJ a 
été décidé, comme mesure provisoire, 

Le chiffre de 32.723 quintaux jn. que la Técolte seTait opérée par Le.. 
diqué comme quantité de laine que l'Es 501n de la Banqwe A~ïicole qui feria 
pagne a autoris~e à entre"' chez elle doi~ aux Producteurs, en attendant des avan 
être recdfié. Il s'agit, effectivement. de " 1 • ' 

. ces a va 01r sur le coût réel de la maT .. 
34.239 qwntaux. chandise. 

Nos e.xpé~itions 1'olives à Une délégation comn1er-
destination de 1 Egypte ciale turque en Iran 
AloTa qu'il y a deux ans l'Egypte 

On sait que la route KarakO:i-e-Trab .. 
2on a été Tee.on.nue comM~ étant la voie 
de tran t la plus courte POUT r Iran . 

D'apT~ des nouvelle~ parvenues de 
Téhéran, unt: délégation commeTcîale 
1urque se- rendra en cette capjtale pouT 
cxamin.f!'r la question. 

Après cet examen, el!e entamera des 
pourparlers pour la. conclu.s.:ion d'un 
nouveilu traité d·e commerc~ turco-ira~ 
n1en. 

L'Exposition 
nale de 

internatio­
Lvon 

L'attaché commercial franca.is a dis~ 
ti- hué à tou8 nos négor" 1ts le uro~pec 
tus de l'Exposit1on Internationale de 
l yon, Qu.i aura lieu ,..n cette ville, du 
6 au 1 5 m>rs 19 36. 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD TfflESTINO 

Galata, :\h•rkP7 Hiblim han, T<'I. 44870-7-8-H 

D E P A R T S 

ISl':(l partira earnedi ~I F6, rif'lr 1\ l'i li. pour Saloniquo, M6teHn, ~myrne, le l'irtie 
l'utr~. Brindisi, \"enise oc Trie1te. 

~'rvice C'Ornldnê &\·er~ les luxueux paqu8hots de,. ~oci6t6a ITALIA et CO~ULICll 
Saur \"Brlatioot. ou r~tard,. µour /e~quels la cu1uµagnie ne peut pas être tenue re:1pun 

"'ahltt. 

Ln Cun1ptt,.,;11ie tlt\li'\rt:1 de11 hillets di1ect!I pour tuufi ltHt porte ttu N0r,f, su.t et Centre 
d'An16rlque, pour l'AuatrKlie, la Nouvelle Zt~lunde et J•gxtrê1ne.Qrleut. 

J.a Con1paKnie d6li\<re iles billetB 1nixtes pour le parcours mar iti1ne terre11 ,re letaab 1. 
Pari,~ et Istanbul·Lon~res. li~lle d61lvre u.u111i le11 billetR de l'AertJ-gapre11ao ttaUana po:r 
Le 1 lr6e, Athènes. Jjr10Jl11i. 

J>o ur tous ren1eigue1nent11 s'nJrost1or à l'AKt\Uce Uéuérale du Lloyd Trleetino, M.erk.e:i 
IHhl ln1 Han, Ua.lata, Ttil. 4.J778 et à eun Bureau de Péra, Oalata.-Ser ay, ·r~ I. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quai!> de Galata Cinlli Rihtim Han 95-97 Télépb. 4~ 792 --

Départ" pour Compagnies Oates 
(aauf lmpr4•u) 

Anvers, Rotlerùam, Amster­
dam, llnmboL>rg, ports du Rhin 

11 Orrslt' 11 

"lfrr111e11 ,, 

Compagnie Royale 
N ecrlandaiee de 

Na•lgation ._ Vap. 

vers le u Mars 
vers le 15 Alars 

Bourgaz, Varna, Constautza u ller111e1 " 
(4 lfe.1·<'1tl1'8 • 

" .. ver• le 10 Mars 
vers le 24 Mars .. .. 

l'ir~e. Mars., V aleace 
"Delagoa .lltiry., 

l .iverpool " l ... !Jon11 i1far11 11 

"Lima M11r11 • I 
.. 

Nippon Yuk.o 
K&ieha 

vt•rs le IH Mars 
vers le 20 Avril 
vers le 19 M11i 

C. 1. 'l'. (Compagnia Italiana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 

Voyages à forfait. - Billet,; ferroviaire~, maritimes et aériens.- 50 % de 
rtcluction s1u· ltB Cheutitur de fer ltalie111 

S'a1l re8Ser à: FRATELLI SPEHCO: (,!11111• de Galata, Cinili Rihlim Han 115-97 
'Ni. 2447!! 

Laster, Silbermann l Co. 
ISTANBUL 

GALATA, IJ1n·agimy11n Han, No. 49-60 
Téléphone : '"'•646--4464 7 

Départs Prochains d'Istanbul : 
Deutsche Levante-Linie, 

Han1burg 

St•rvlec régulier entre llumbnro, 

Brème, A11\'ers, lstunlml, 

Noire e l retour 

l\lcr 

\ apc urs attendus à Istanbul 

tlC llAMBURG, BRl!:MK,AN\'ERS 

S1S ALAYA 

SIS MOREA 

S/S ALIMNIA 

SJS AQlJILA 

s,:s ogi,os 

vers le 

vers le 8 

vers ltt 12 

Vf'rs le 16 

vers le 20 

• 
• 

' 

llé1mrts 1n-o!'balns tl'lstnnhul 

pour BOl 'HGAS, \AHNA l'i 

CONSTANTZA 

S/S ALJMMA charg. du 12-14 Mars 

l><'1mrls prochains •l'lstaulml 

pour HA:\IBOl.RG, BHEl\IE, 

Compagnia Genovese di 
Navigazionea Vapore S.A. 

Genova 
Départs 11rochuins pour 

\'~l~ENC~, BARCl!:LONE, l\IAR­
SEILLh, GENES, NAPLES 

<'l CATANE: 

S,S CAPO NOL! le 11 Mars 
S,'S CAPO PINO h 26 Mars 
S1S CAPO FARO le 9 Avril 

Départs 1irocbalns pour BOUR­
GAS, \ 'AHNA, CONSTANTZA 

GALATZ el BRAILA ' 
S,S CAPO NOLJ le 3 Mars 
8 S CAPO PINO Io 9 Mars 
S S GA 1'0 FARO le 23 Mars 

filllett de Jl!l881.ge en cl11ae uni(Jue à. 
rf,!uita dan1 t·abiuee e:r.térieurH ?o. l el 2 
11• ·1rr1Lure, •in et eau miueralt" f rom11rit. 

prix 
lil 9 

Atid Navigation Company 
Caiffa 

D<'1>11rts Jll'Ol'balns pour 
COl\'STAl\'TZA, GALATZ, 

'!~~l.LA, BELGHADE, Ul 'DA­
I l<..S 1, BRA TISLA \A el \'I El\'l\'E 

SJS ..\LISA le 5 ~Llrs 
SJS ATIO le 20 ~far, 
S 8 ALISA le :li Mar:; 

Al\'\ KH~ t'l llOT1 EBUA:\I : 
I.e plus grandes facilités seront fai .. 

trs aux t-:Xposants ainsi qu'aux villÎtt'?un. (..• 
d18 AVOLA aot. dan' le 11ort 

llé 1mrls p1·ocbalus pour BEY­
HOUTII, CAIFFA, JAFFA, J..POR 

SAID e l ALEXANDRIE: 11.s pourront accomplir le- voyage à ta-
rif r~duit. :S. 8 ,\LA Y A charg. <l•• .J - (j .\lare 

Adjudications, ventes et s s MOREA charg. r 111 -14 

nchats des départen1ents s. s HERACLEA é' .. .rg .lu 14-ltl • 

officiels s,s AKKA charg. du 17-1~ • 

S;S AL!8A le 13 ,\Jars 
S,i:l A'l'ID 
S,S AL!SA 

le Ier Avril 
le 15 Mars 

Stl'vice 1pécial bi-nunsuel de !tftr1in 
pour Beyro~th, Uai{ta., Jaffa, Port-Said 
et Alexandrie. 

Plus d'une demr-hcure de retard 1 Il 
avait regardé sa montre- les pendules 
des boutiques, les cadrans munic"paux. 
toua rendaient le mênte verdict. II cou· 
rait presque dans sa hâte d'aller &1gni, 
fier à Simone. dans un pneumatique 
eane ménagement, qu'il en avait ass.ez 
et qu'il 8 épargnerait dorénavant la pei. 
ne de faire - il avait même préparé 
la formule hardie tout en marchant 
c le pied de grue pour iee.s beaux 
Yeux >. 

Conditions favorables pour dépôts 
A vis pour placement <le fonds 
Location de Safes (coffres) 

La direction générale dea Monopoles 
met en adjudication, le 11 m.a.Ts pro­
chain, la fournituTe de 1 OO .tonnes de 
charbon criblé à l'usa~e dt' la fabrique 
de vins de Tek.irdalc. . """" 

Service spécial d'Istanbul via Port-Sa1d pour le Japon, la Chine et les fnllcs 
par des bateaux-expres:; à dos taux de frGts avantageux 

ConnaiHements directs et billets de passage pour tous les ports du 
mo:•<fe e11 co1111exio11 avec lu paquebots de la Hambw"[J·Amerika 
Lune, No1·dde11tscher Lloyd et de la HamburQ-Sû.rl.imerikanische 

Dampfschiffahrts-Gue/~f''.aft 

Il pén~tra dans le hur~u ~e po~tc 
en trombe soUid aux ~mprecallons d u, 
™'" gro!l$C' dame qui trainait ~ petht 
chien et qui tira de 90!',,, uru.pbon de~ 

Ouverts toute la journee sans interruption 
L'adnUni. ratJon des Chemins de fer 

de l'Etat met en adjudication, le 10 
mars 1936, la foumirure de 250 tonnes 
de rn.azoul, pou.r 17.500 livrea tur- Voyages aériens par le" GRAF ZEPPELIN" 
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LA PRESSE TUROUE DE CE NIATIN 
Les troubles en Svrie 

.; 

tCes tem;;>s dernier~. constat-e M. 
ASm Us, dans le Kurun, les troubles 
et les révoltes se succèdent en Svrie. 
Les incidents qui ae dé-roulent en ce 
pays ont pris la fotme d'une queaion 

mier pas fa.i.t sur la voie qui conduit à 
l'impérialisme de la Tace jaune. les élé~ 
ments modérés eurent à nouveau le 
dessus. Ce sont eux qui empêchèrent les. 
impérialistes extrémistes de déclencher 
la guerre contre l'U. R. S. S. 

sérieuse pour l'Etat mandataitt, la Fran 1 Mais les événements en Extrême-Û· 
ce. Qu'est-ce que celle~ci a fai.t en Sy- rient, depuis 1932, démontrent qu•e l'ac. 
rie } Que veulent le~ .Syriens Qui té- ltvité des éléments lmpêrialiste.s ne s'est 
moignent de leur mécontentemoent par pa arrêtée. Après un prerruer élan, il.s 
des révoltes et des troubles } attendaient qu

0

une iSitua'lon iintematio .. 
Les Français se plai~nent de ce que nale favorable leur permit de témoigner 

les nationalistes S}"TÎen en monopoli à nouveau de leur force. Le conflit ita· 
sa.nt le patriotisme, empêc:hc:nt de col Io-abyssin fut l'une de ces occasions.> 
laborcr avec l'Etat mandata1re. • 

Notre point de vue c•l le auivant Le pétrole en ·rurqute 
Afin de pouvoir .S établi! dans le pay!l· 1 ""' 
la France a divisé la 5,,-îe en une sér~e cEx.iste-t-il du pétrrole dans notre 
de petites fractio.ns : elle a créé huit 'furQuie ) M. YunWI Nadi se Je dema.n · 
sec.Lons adrnin:istrativcc diff.;rent-t "'· <le dans k Cmnhuriyet et La Républi­
Ch.acune de ces sections a un chef <lu que. Et il ajout•e : cNoui -b-Ommes entou .. 
gouvernement, des mini~&ires, etc ... C t- rfu d-e pays pétrolifères : 1a Roumanie, 
te di""Ûlon .exc~sive d'un pays qu1 ._._.1 l'U. R. S. s., l'Iran et l'Jrak. Cette par­

déjà petit, comporte tou~ nature:l ement ticularité fait supposer que notTe sol 
Wl accroissement d~ frais d'admin:s - n'est pas dépourvu, lui aussi, de ce tré­
tration. Et cc~ frais sont perçu! de la M>r. Ajoutons à cela que, dans maints 
popula•"on '!'ous forme d'impôts. endroits de notre territoir~. il y a des 

Or, les plus grandes p)aci.nte,s. actuel · indices de }' CXJstcnce de sources de pé­
J,es dos Syrien~ proviennent de ce Que tTole et que, sur base de ces indices, on 
ces impôts ont atteint un niveau te. procède, ça et là, à des recherches. Seu 
qu'il'$ en ~ont .i.ntolérablee. La premiè e lement, il s'agit ici de recherches très 
mesure à laquelle on son~~ en vue d'e.1- pénibles et fort coûteuses, attendu que. 
léger les frais d'administration du pays f.Iltué comme jl est, dans les profon -
c ".est une centralisation qui fierait de deurs du sol, 1e pétrole est une matière 
toute la Syrie un tout unique. Mai!J, corn extrêmement capricieuse. Ce prodWt, 
me on l'a ·vu plu.s haut, cela n-e con- dont on trouve les traces su.r un point, 
v.oen.t guère à la France qui a adopté peut être relié à un puit~ situé à une 
pour S,Y'3tème en Syrie de diviser pour d.istanoe de 20 à 30 et même de 40 à 
régner. 5 0 k.J.lomètries de c.e point, de même 

Toujours parce qu'ell~ ee heur.te au qu.il peut ne communiquer avec aucun 
ressentiment de la popul-ëJtÎon local~. la puits et n'être que le vestige de puits 
France a entrepris d'introdu1re dan·s le depuis longtemps disparus. lnutile de 
pays, par voie d'unmig:-atlon. des élé. dire qu'en dépit de toutes 11C& décep -
ments étrangers aptC6 à appuyer sa po tions QW peuvent en résulter, il faut 
Ltique. De là 1' établis.;r•emen. en Svr~e pomsuivre les Tee.herches avec patience 
des ArménieJl!;. venus è.~ T urQuie et et persévérance. 
d'autres éléments douteux du même 
genre. Mais ces élémen!s venus du de 
hon. pouT pouvoir vivre en Syr:e, son 
obLisrés de se faire les concurrents deeo 
indigènes sur le terrain profcesioninel e t 
éconorn.que. Et pour olnîre aux Fran· 
ç.ais. .ils sont obligés au!\SÏ de ae faire 
un inslTument d' oppl'e~cion contTe la 
rpopulatÎO'O locale. c· c~t ·pourquoi les 
Syriens, se voyant de plu~ ~n plu pri­
sonnieTB d-es étrangers, ont recours à 
tous les moyens en vue d.e se Lbérer -
et ces moyeru! !!!-ont l'union et la Tévo­
lution. Quant aux Français, !ls voient 
en cela deft mouvements d -igb~ conr.e 
eux. 

Si r on considère que la Syrie a U•:lC 

frontière commun"C avec }ÏTak, Qu 

iou.t d'une administration indépendant ... 
saus le mand,at anglai'"-, on comprien..J. 
combien la situation est délicate pour 
la France.> 

En att·endant Ja découverte de pu.ils 
de pétrole iSUr notre territoire et à sup­
poser même qu"on n'en trouvera point. 
le aouci de créer et de développer chez 
nous lïndustri·e d,e ce produit ee;t une 
quesLon vitale sur 1' importance de la­
quelle il n"est même oas nécessaire d 'in 
sis.ter. Cette réa.lité, la France l'a très 
bien comprise et le succès. dan-s ce do­
maine, auquel elle a abouti, mérite d'in­
c.ter le zèle de tous les pay.s. 

CTéer l'industrie du pétrole chez nou.s 
implique 1a nécessité pour toute la na­
L.on de déployer des efforts dans ce 
but. A elle seule, ce~t~ industrie cons~ 
ti.tue une école. Quant à l'heureuse in­
fluence c:iu' elle exercera1t sur notre ba ... 
lance commerc..alc, elle ne se.rait nulle­
ment à dédaigner. Un fl.econd avantaS{e 
et non des moin importants, de l"indue­
trJe pétrolière, serait de permettre au 

VIGdredi, 28 F.;...rier 1936 -
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(Cours officiels) 
CllEQl'ES 

Ctûture Ouverture 
Londres 620.- ij:l().f-0.-

~ew-)·ork 0.&J.-18.- O.~M. 

Paris 12.C.-.i.- 12.06.-

Milan 100280 10.rrl.Oti 

Bruxelles 4.ï2.75 .i 72.63 

Athènes 8.~.69- 8.3.ü~ -
Genè\-e 2.43.84 ~.4369 
Sofia 64.50 15 fj4,li0. IO 

Amsterdam 1.17.2~ !.1723 

Prague 19.20.85 1~.20.l:ii 
\ïenns 4.24.25 4.2l 2f• 
~ladrid 6.82.20 ô.8l.~b 

Berlin t.U8.20 1.ll~ 10 

Var"ovie 422. lü 4.22.IU 

Hudu11est 4 fiV.ô7 4.6H.61 

BueHrt)CJt 108 84.63 11,H&>.t•> 
llelgra1le 84.83.lO 3~1;.'l..IU 

\r okobama 2.î7.00 2.7W~ 
Stuekhol1n 3.12.!i(l a.1 :!.78 

BE\'ISES (\'<>nl1•s) 

l.ou1Jrei 

1 
New-York 
Paris 
.\lilan 
Hruxellei, 
Athènes 
Genève 
Sofla 
Arnstordarn 

A<"iiHt \'ente 
fil7.- tl~I. 

l~~- 124.-

Ie5.- 167.-
150.- 1n.r1. -
80.- ~.'l.-

22.- :t4.-
810.- Hlf1.-

:tl.-- 2l.-
~2.- 83.-

Pr ague 
Vienne 

Le Roi Gcorucs uc Gt·ècc cutouré par <1uclqucs uns de ses !a111ilicrslet~mcmlll'cs de sa cour,.,jl.:,,, Madrid 
Berliu 

ua.-
22.-
!fi.-
29.-

95. 
24.-
l r. -.. 

Le IXe Congrès Dentaire 
International 

----r-·-
\ïcnnc, 2-~ Aoùt 1 U:JG 

Comité d'Orgqa.n.k"3.t1on a invité .Iœ spé­
rua.U" tes les p1us éminents. considérés 
comme !al.sa.nit autorité dans leur domai-
ne. 

Ces ""'!>ports, qu.l amont été choisi.:; p<>.r 
le Comité Ex~util de la F. D. 1. en accord 

Le.> nombr<'U.SeS coru ... k<sa.nloes scienti- av<N: le Comité d'Organ1' tion de Vierune, 
llques et les multiples perfeetlonnem.,...1:; e t qui tro.lt.eTont de tous les p!'e>blèmc" 
techniques des demiore.s dix a.ruruies, ont d'actualité, seronit impnm€s avant le 
fa~t cle la science d.(<ntaire un damalne Con.grès et fa.cil>teron.t, 2h1S1. aux con­
si vaste, que le cadre trad;tl0l1Jn.cl d'wi gicssist<s, 1n comprehensi<>n de.> <il.scus-
Con~rès lntel'lllatiDnal s'est avéré troP sions. 

etroit pou.:r cet!.(> tâche. Las rapporteurs n'all4'0nt: amsl, qu'à 
Pour falre face à la matière toujOUJt'6 

préremer Wl rreume des ropports dans les 
l!'.l'WI><IJ.s.sante, les 15 secti<>ru> du congres 
ten~ient séance simultanément. l 1~·u€s du Con-grès et à mo111~ner les il-

.wtratl011$. Afin d'entendre = croque 
De cette façon. U était impœsible de sujet !es opin.Wns de.s différentes peTSOn­

précise<r le comme.nœment ou 1a lm d'une !lJO.J.ibés les p:'ll.S qualifiées, le Comité d'Or­
oom1ntm.iœ.tion. Ceci a.'Vait pour inconvé- gan.i.9at~on désignera au moi.ra; deux ar­
n:.e-nt, qu.e l~s oon~s se trourvale:nt gumentateurs. Une d!.scu::-"Sion libre suivra. 
souvent dans l'llllJ>OOSlbiiité d'aS.>lsteT à r..e.. confrères de tous les pays aruront 
des communiœti<xM, soit qu'e-J;es c~mc1- 1 la passi.billté dans le.; après-llllldl' d<.> pré­
dalent avec telile autre, soit que 1 heure 1 srntcr à un public International, J<>s ob­
â Jaqool!e elle devait avoir lieu ne pouvrut jet.s scientifiques ou !Jl1".tiques de leur 
être !ixé<l même approxlmativeme<rut. choix. oe.; démonstrations n'auront pas 

lnstruJ!s par ces préOOdent.s, :.es organl- lieu devant un auditoire trenélal plus ou 
-satcum du 9eme Congrès Dentaire Inter- molns intéresse aux sujet;; t.ro.ité6 en une 
nation1al, en 1936, à Vi€<D.ine, s'l:nspirerent st11Ccession mipiide, ma.is cl1aque démons­
de princiJ><S nouvœux. tr.ateuT au.ra la po&.lbillté d'a.ttlrer des 

La moitié du temps dl.'pon!ble (c'est à "'udlteurs attentifs et lntére.iiSés. Le con­

LA Vll:. SPORTIVE 
-- -

Le « Beogradsky » 

a Istanbul 

\'ar1Jovie 
Bucta.pesl 
Bucare.~t 

Belgrade 
Yokoha1na. 
Mogcou 

Le champion de Y cugoslav.a.e Beo· ~toc~kholm 
Jtl'adsky, qui vient de faire une excel- ''r 

jente touxnée en Fran.ce, arrivera en no-1 ·'Iecidiye 
tre ville au début de mars. 11 disputera Bunk·note 
3 matches durant les fête• du Bay-ram. 1 FO 'US 

22.-
~2.-

li.-
&i.-
32. 
-.-
81.-
llfili.-

-.-
200.-

Pt::BI ICS 5e.s adversaires seront Fener et Güne$. 

Chez les non-fédérés 
Derniers cour!> 

Üjmanche, d.a.n.s r après· midi, à 1 s 
heures, Péra et Sitli dispu.eront leuT 
match de championnat au stade du 
fa ksi m. 

Au stade Seref, un nouveau tournoi 
commen<;era. La première rencontTe 
opposera Amavutk.Oy à Moda. 

13 Bunkn.ti (uu porteur) 
I~ H1u1kei,i (no1n1nale) 
Régifl des til11nc, 
Bornuutl N1.1k,ar 
"'ot•i..,tti f>eroos 
~irketihayri)' e 

'l1ra1nwttyH 

Sociélé del!! Quai, 
Rilg<e 

a·~.-

2'- -
2a.-
13.-. 
ii-1 
34--
32--
95- -' 
2:12. 

Le n1atch 
Allen1agne - l'ortugal 

Chen1in de fer An. 60 0/IJ au co1npfu11t 
Clle'l1in de t~r An. tiO 0/0 A tor111e 
Cirnentt. A-1lan 

Lisbonne, 2 7 A. A. - Le match de 
foot-ball Allemagne - Portugal s'est ter 
miné par une vic.t·oLre allemande- sur le 
acore de 3-1. E.n première mi-temps, 
r équ;pe allemande menatt déjà par 1-0. 

-===-----

Dette Turque 7,r; (1) 010 

nette Tur quei 7,0 (1) a/t 

Ol1ligations Anatuliei (1) 11 .. l. 

Ol.tligation8 Aott.lolie \1) R t 
1 réMor Ture f> 0/0 
Trdsor Turc 2 0/0 

dilre toutes les matiniéesJ sera OOC'll'pé paz gresslste, de son côté, pourra ""51ster a:ux _,_,---. ...... - -,--
Le coup d'Etat n1ilitaire :a pl'ésentaJtion et fürgumEtt;t.a.ti.on des démonstrations et commun1cat1ons qu'ilju 

J En accordant au pétrole et à ses dé- rapports. gena irut.ér.e.ssanites. L'exp&-:e.ru:::e a mantrë En1prunt int6rieur li/C 

pays de constituer des stocks. 
BREVE1~ A CEDER 

Ergani 
8iva.-.-Erzeru1n 

au apon rivés l'importance qu.ils mér.tent, nous Trois de:s 15 sections du Con.grès s!ége- qoo la plupart de.> communlca.tl.ons peu- Les propriétanes du brevet No. 1244, Bons •le Représentation •.'c 
Le- Tan rappelk ce mat.in QU'C tou~e pourrons nous assur·e:r Ct--.9 deux avanta~ ront en même temps et J'on a. pris soin vent être preseTI.béeis: sous famne de dié- obtenu en l'urqwe en date du 14 man Bons de Hepréaentation a/t 

l'h.i.s.toire du Japo.i., au cours des der - ges par l'application des quatre princi- de choisir dt:s sectJ.ons tœltiant des ma.- monslra,tlons cliniques !Table Clln1cs). 1933, et relatif à cun appareil de sûre- Ho.ncp1e Centrule de la H. T.fi-t.-
nières années est caractér.iS'ée paT l'al- pee que nous avons mentionnés ci-des- tières relat.ivC'111€'11.t diifére11tœ. 1 Da·ns uale sa.lle spôcialement aménagée, té pour maiioeuvre d'embarquement des (...JeS Bou1·ses étr·a tlgèreS 
ternance et la succ.ession au pouvoir de!' sus.> Pour La. prÉzenibat±on des roppcmk;, lei le dénlonstrateur aura l'occasion de s'a- murùtions au moyen d' é!évateurs à go.. .,t:, 

éléments ex~e'!Tl19. t•• et des e'l.:.ment• •••••••••••••••••••••••••lll••••••ri 1 
dresser à des auditeurs a.tte.n:tiis, grou - J_ d, . 1 . Clôture du 27 Février 19;,v 

Ml --.;> ... .,,. p Ill ~ autour d'une table. En cas de ll""W:l.nde u.els•. esll'ent entrer r.n re allons avec HOl ' l' , . 
modér.;.. """ .,._ les industriels du pays pour rexploita- 1-lS c th• LO~lllU•.~ 

«Comment la l\fandchoune avait-elle p 1 t 1 H seul le ar!lu<>nœ, les llOUVfra.UX arrivés pou,rronl tion de leur brevet, soit par Iicenoe, soit 15 h. 47 (clôt. off.) tB h. (xpriJ• cl6 

't' · > L · · • d ff · eJl( a·f} e ayfaffl lassh>ter à une seoon.c!e ou trolsi.ême """"'- ~11~ e e conqUJ8e . e mmtstere es a anes ·•y• par vente entière. New-York ·l.\J8!)3 j.vv «! 
étrangères japonai.t avait donné d as- • titiœis de oett:.e démonstration.. Pour plus atnp1'es renseignements, s'a- Parie 7-t70 7" 1 

su.rances à rAmérique et à rAngleter- J 1 ,, K 1z1 LAY "l Une table sera réservée à chaque dé- dresser à Galata, Per~embe Pazar, As- Berlin 12.~9 tJt!l" 
Te, que le Japon ne pr<>eéderait à au ourna ,, 1)ara1 ra rn.<>Mtro>Lion pour tout un apri>s-mkli ; lan Han, Nos. 1-4, au Sème étage. Am•terdam 1.2;2,; 7.~~'! 
cune agncsalon. Entretemp~. les armées il •est bien entendu que .seu!t"S les démons- Bruxelles 20.32 ~~.l:>"" 
japonais"" balay~nt la Mandchoune tra.tions a.ya.nt trait aux :rapports m!s à ~Illon Ot 18 tiJ.1 
toute entière et atteignaôrnt la Grande- En lisant ce journal dont le contenu est très riche et en lui l'ot"dre du Jour, pourront avœ:r !Lu. Tou- BREVE'f A CEDER Genho lfi.l lin 10 .117& 
MuTail!e chinoise. Le m;nistère de la confiant \OS annonces vou;; aurez ;;ervi vos intérêts et en même tJe!ols, l'au:t.e<u.T d'une dérnonstrati<>r> clinl- Athènes 51U. r,19 
guerre japonais, eous lïnfluence de« temp~ fourni votre aide au "KiziJay '' (Croi~'ant·Rouge). nlque pourra œttirer l'attention des audi- Les propriétaues du brevet No. 1229, BOl'HSE de PARIS 
Îm,périaljstes ex.trémhtes comme le gé~ t.eul"5 pendant la. ~ de i•avanit-midi obtenu en Tu.quJe en date du 14 mans Turc 7 ll2 lH3.3 25;.t--

néral Dohara, commandant des armées Le prix de l'annonce est de 30 piastres le centimètre à la et éven,tue.Uement resumer son suJeit en 1931, •et relatif à un «Expu,Iseux auto - Hanque Ottomane 330-
japonaiseo dans la Chin• du 1ord, dé· page d'annonce du journal. On doit s'adresser pour ce fa.in~: quoe:tque; mots (5 mln.J si cel'lll-ei est ab- matique pour élévateur à godets pour Clôture du 27 Février 
fiait le monde et ne tenaî• aucun corn- so1uiment. con.forme au sujet du rapport. muniitions d

0

.artillerie à débouché ver,ti· 
' 1 1 1 tl 1 G d p L d B')l.ll" i; 1 NL'\\' ''ORli p~e de l'opposition du ministère des al- a otan >U , vis·Ù·VÎs e a ran e oste au ureau e ventes Les confrères, qui ne penoon:t pas pou- cbl>, désire entrer en relations ... vec les ' " < •• ,, - • g!JS· 

faiTes étran2ères et des cla-• ;ndus - du "Kizilay ·', 'féll>phone: 22653. volr pr~se!llter leur sujet SOUS !orme d'wie industriels du pays pour l'exploitation Luu<ires 4.9'.J37 .i. !J: 
trielles et bourgeo.i!:es qui appuyaient démonstration clinique, auront à leur dis- de leur brevet, soit par lioence, soit paT 1 Berlin 4~~0567 ~Ill 
ce dernieT. lis avaient compris Que rEu- à btanLul, derrière la Poste à llâncilik "irketi (Société de po.sttlon wie salle de conférence avec un Yente entière. l Am•

1 
t•rdam uo • 

P bl ' • ""' ~ 1 [' 6.67U2 iJ,t>l• rope, absorbée par la cri.,. tant politi- u icité ), léléphone: 2009 t·-~5. appareil <le projection et il leur &ra ac-1 Pour plus amples renseignements. aa· ." 8 

que qu economiqu-e. ne !èverait -pas la cordé 20 minutes pour leur communica- dresser à Galata, Per,embe Pazar, As- 1 \hlan 8.03 
• .................................... 111 .. lti J I'~~ main contre eux. Mais après ce pre - '• ·on et u.ne courte d!scus.;;ioo. lan l lan, Nos. 1 ·4, au 5ème étage. (Co1nmuuiqué p<'.r 

~~...,....,.~=-=-~=="=""~================================~====~====~='""==,,,.,.....=·=··-=-=-===~~=========="""""-~ 
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Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VEUZIT 

X X 1 

Comme c;a, elle aurait 24 heures pour 
ee compo!er une attitude. 

Aprèe t&nt de condescendance, la 
veille, ,! lui aurait été difficile d'êtte 
très distante, ce matin-1à. 

Ce délai Qu.elle &accordait lui créait 
des po.ssibil~téa de retom en arrière. 

- Dem.ain, je Tcprendrai mon arro· 
2ance du début. 

Elle s &'Pprocha de J,. le nôtre pou:r 
-pouvoir S'll!VTe, à travers le rideau, le 
jeu de physionomie du chauffeur. 

Elle vit La.ncüne !'approcher et !tri 
parler. 

La fille é'.ail coquet!~ et s'acqtritt~t 
en riant de ea nrisaion. 

] ohn l'écoutait. ie visage sérieux corn 
me à •on habitude. 

Un mouvement dont il ne fut p~ 
-itre lui fit lever les yeux ven la fe· 

f nêtre où elle se tenait. 
Et Michelle fit un pas en arrière 

comme &1, à travers la guipure écrue. 
r oeil du chauffem avait 88151 sa présen .. 
ce aux aguets. 

E.lle le vit retirer aa blouse blanche 
aux parements &ombres f't prendre eon 
chapeau e.l ses gants, car il vena.4t 
touîours à son !travail dans une tenue 
conecte. 

Lentement, comme à regret. il quit·· 
tait la cour de l'hôtel. 

Dans la rue, Michelle le vit hésiter: 
pu1s, une dernière fois, il leva les yeux 
vers la fenêtre de aa chtmbre. 

Il était visible Que la dé<:.ision de la 
jeune fille le désempi\Tait. 

Il devait s'inquiéter f"t se demamder 
ce que cela voulait di!'e. C'était !a pre­

mière fol!S qu'elle agi-~it ainsi et. la 
veille, elie n ·a vai.t fait aucune al!usion 
à ce.tlte jou1née de liberté qu" elle 1w oc· 
troyait, 

' 

Il •éloigna enfin, de son pas élasti- ll'Ua.it. 
que et mesuré. Accablée, elle sie lais..% cholr dans un 

Quand il eut disparu, la fille de M. I fautetril et, la tê,te dan ses ma.m•, .eUe 
.J ourdan~F errièree poussa un sou~r de se laissa aller a une trJstesse invtnCJ-
sotÙascemenl. hie. 

Elle avait 1és.isté à lenvie de )e rap- A ce moment, la. soiincrie du télé-
peler qui la dominait depuis qu-e Lan.. Phone retentit. 
dine l'avait quitté. Landine n· était pas remontée. Elle se 

Elle .se félicita de sa fo1ce de carac- leva sans hâte et porta lécouteur à son 
tère, mais en même temps sa chambre oreille avec une véritable lassitude. 
lui parut, tout à coup, pr1vée de so· - Allo J 
lei!. Tout à coup. 

Voyons, qu' est--ce qu'elle allait fa: sage se colo1a 
aujourd'hui ? tion. 

elle tTes.sailbt et son vi­
d' une chaude car na-

Comment tuer le temps ? - Allo J Oui, c'est moi ... 1e vous 
La v.1.e était bien aMommante, paT mo écoute. 

ments. Elle n' éta.it plus la m~me et ne &e ren-
Elle songea à ses amies, à Molly Burr~ dait même pas compte QU' elle était tou-

ke... te transfigurée. 
Celles-ci ne fai aient pas tant de A l'autre bout du fil, la voix du Sla• 

man:ères ; elles prenaien• la ·v.e comrnt' vc &e faisait en.tendre 1 
elle vient, s'efforçant de cue-..llir to'1tC3 P·o\ll' arriver jusqu'à elle, pour l'en~ 
le.! joies du chemin ... Sûrement, aucu· tendre et pouvoir lui p.nrler, il n'avait 
ne n'aurait eu l'idée &aug-r.enue de se trouvé que ce moyen ... 
punjr pour une partie de plaisir trop - .Je vous prie, mademoiselle de 
fartcmtnt apprl"Ciée... m'au<orise:r à signer aujourd'hui l'acte 

H n'y ava:t qu" elle, Michelle, pour de donation concernant Louib Bemietr: 
avoir d~~ ~rupules au~si ridicules ... A toutes les pièces -&ont prêtes, l"arstent 
présent, son auto é.ait remi.sée et son est versé. Il ne s'agit plus que d'une s1-
chauffeur absent jusqu'au lendemain. gnature à donnier. Puis-je profiter de 

Un poida tomba sur ses épaules et cette journée de Liberté pour en termi­

A quelle heure ? 
J'irai cet après-midi. XXll 
D'où me téléphonez-vous. en ce ~ 

moment ' A . • ' 1 d • · .1:,J> r USBitot a.P'Jes e e1eun<er, lV•~ t" 
- D'un café de l'avenue Wag"Tam. mon.ta à sa chambre et, en hitt• 
- Bon ... écoulez ... Je dés.re u~e vêtit uruo robe. de ville. . JO" 

les acte avant La siftllatuTe définiti- Elle en cho1S1t une de sote no1r.e J,~ 
ve. les pans de la jupe et !' évasemeP c·é-

- Mademoiselle a raison. manches étaient doublées de :ro~· 
- Je vais voua accompagner cet tait d~cret et de bon ton. , . ..JI 

après-midj, Venez me chercher. - ToUJ: à fait la robe de.;l"~ 
- Allo ... A quel endroit - Vou· pour une vimte à un officier aii" 

lez-vous que je me ·ùenne à votre dis- riel. ~ 
position avec une voiture ? La vérité, c'est que cr costurne ~ 

- Non, p.as de voiture, écoutez : le dentier venu. e1Le n-e 1' avait psJ "' 
\'ous allez déjeuner, puis, à deux heu- core mis, et, à l'essayage, elle ~·. 
re«, soyez à !'Etoile ... auprès du Soldat constaté qu'il la parait délicieu«111 ,1~ 
Inconnu... A de~x h eures moms dix. elle jJ I' 

- Entendu ... A Lou! à l'heure, ma- \'&Jl place de !'Etoile, ayant rnar<' ~ 
demoiaelle. vee entrain. , j)ef 

- A lo\U à l'heure, . Elle n'avait pas l'habitude d •,,. Je' 
Elle raccrocha l'ap]'.>areil. P•ed et elle s'émerveillait de to 

d 
ne- ,, 

- Chic 1 !Voici l'em"Ploil de mon regiar s qui convergeaien~ ve-rs .e r'- cr 
temps tout trouvé. Pour arriver au pif"d de l ~ 

Elle rayonnait et déjà s'élançait vers T r'iornphe, elle appuya un peu à ,o-1 
coiffe-utfe. j ne voulant pas traverser la pf.itct ~ 

- Cest un garçon épatant 1 La bon . , le Tegar<l de John, qui devait ·I• 
n-e J<iée qu'jl a eue de pen$C"T à Jean ter. ) 
Bernier et de me téléphoner 1 (à .,p'ff' / 

Elle ajouta aussitôt en elle-même, ~ 

avec une smcéri! é .évid;nte : Sabibi: G. PRIMI 
l"accabla. Elle se sen.tait lTi te à pieu- ner avec cette affaire ? 
rer. - c· est une excellrnte 

- li faut que Je m dssure que cette • 
idée 1 Où donation ne laisse rien à désirer... il Umumi netriyat müdüri' 
signature > 'serait trop tard, une fois les SiJ!Tlalures Dr. Abdül Vehab__/ Elle fit plu.sieurs fois k tour de aa de-.ez-vous aller pour cette 

chambre, puis elle eS!aya de s'.intéresser Chez J.e notaire. 
à la Tobe qu'elle allait mettre. Dans qud quartier ? 

Mais rien ne ramu..Ut et tout la fa.ci- Montvarna-. 

échan~ées. Vér .. tablement, cette M>rtie - - - ...:.=-talf 
avec John <:sl un devoir que je ne pou· M. BABOK, Ba1unevi, ~d 
vais pas éviter 1 s-..p;,. Hu - T.WO. ~ 



g.tJ. 
11,iil 

2. 
ll-

1A· 

1 
~1.1 
11. 
jl 

·>3 
;;!~ 
1( 

:tJ. 

~ 
A1 
~7 
61 
g;;. 
~,. 

eO" 
.1~· 
Ji .8' 

es 
6 

TROl81E!ME ANNEE No 58& 
PRIX S PIASTRES SA!\IEDI 29 FEVRIER 1.936 

DIRECT. : Beyoglu, Istanbul Palace, Impasse Olito - Tél. 41&92 
RtDACTIOW : Galata, Eskl Banka Sokat, Sen Piyer Han 2 ci kat 

Tél. 49266 
Pour la publicité s'adresser exclusivement 

â la Maison 
KEMAL SALJH-HOFFER-SAM.ANON·HOULJ 

Istanbul, Sirkecl, A1irefendi Cad Kahraman Zade H. Tél. 20094-95 

Uh·!'clem· - Propriétaire: G. Primi 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Après l'accident de trani 

<le ~~~ane j Deuxième dition 
Ll's funérailles des victimes 

Le aubstitut du µroeureur de la Ré· 
J>U bliqu~. M. Hikmet SoJ>al. chargé de 
lenquête 8\11' le dou.lom"eux accident du 

tramway de $i$hane. a continué hier ~ 
JJ> terr o ger les bl.eioe<io. L '<•nq uêt e tech n , . 

que n •a pu encore pris fin. Le ministè~ 
TC dea t1118.V&UX publics a donné l'ordre 
de la hâbelr, et d' étabhr toute9 les res-

P<>naa bilités. 
Hier ont eu heu les funéMilLes de 

l'mdwrtriel, M. Zühtû, tué lors de l'ac· 
cident, et c.elles de lïnopecteur Niyazi, 
A.i.ata.nee nombretae et ému.e. Beau· 
cou,p de couron.n.es avaient été envoyées 
J>aT lea collègues des défunts et par la 

Société des Tra.ms. 
La mort de Niya.ù avait été occa 

ai.on.n.ée par la gang.tène gazeti.se, mal­
IO'é le oezum injecté et la double am· 
pute.bon de la vict:tme. 

'-· hl-.._ Mehmet, Parm.i ..,,. autre• ~-. 

Qui a subi une a.m:putation, est da.na un 

ét.at grave, la ga.ngrèn-.e ayant commen­

cé. . 
Le contrôleur ismarl " dû être eu8el 

amputé. de1 signes de gangrène ay~nt 
été Tévélée ; '°'" éta.t ~t grave auS11. 

B>en qu'il ee dit qu.e lei bl.-és vont 
demander des indem1iités de la Société 

des T:ramwaya, ju.aquïci il n'y a pas eu 

de réclmnati.onis da.n.t ce sens. 

Une fête de jeunesse, de 
beauté et d'harmonie 

.J .-iu' >CJ, on procédait le ·pre"""" 
jour léné, .Wvant la date du 19 avril, 
à dee exercica d'enaemble d'édUG&tion 
phy&ique, auxquels pa;rbcipa;ent les élè­
vea dee lycéee, de9 écol~ normales, des 
écoleo ...:ondaiTes, des écolee eecondai­
Tea profeeàonndles.. Le m.in.Uatère de 
l' lnstJruc.tion Publique vi-ent d.e mod:ifier 
oette d te en la J'le'J>(>Ttant au dimanche 
QUl awt le 8 mai et, 9 il fait ma.uvajs ce 
jour~là, u di:ma.nche de la semaine 9UÎ• 

vante. Le mi:nat.ère ia. pris, de p)u.s, des 
mc=ou nca POUT que cette année ces ex«~ 
CJCcs •01~nt effectués dans dea eon<U -
tione moilleures, comparativement awr. 
années précédent.es. 

Les écolea se trouvant aux ch.efs .. 
lieux dea vil.ayets, ont été yéparties en 
d.iv~5C6 catégones. A !>li.Tt I.ta.nbul, où 
il y a un gTa.nd nombTe d' écolea. daM 
la autres endroits, oes d.ive:rtissements 
sportifs auront Lieu 80U'I la suTVeillance 
des d.i:recteun de IÏMtruction publique. 

POUT Istanbul. c'est à iïmr~teur gé· 
nt\ral M. Necmett:in, que cette 8UTVeil­
lance a été confiée. 

Un comité sera c.réé avec la partici .. 
pation de tous les prof_..,,.. d' écluca• 
tion phyS>Que, en.seignattt dans les éco· 
Ica. 

Le jour de la fête, les i:nofe_,... 
d'éducation phy.sique devront être bien 
habillés et porter to<Jl9 leuT uni.fo~ : 
lea mootibôcee ne dewont P4" P· 
deo chau,,...,.ea ayant de• talono hauto 
ni ~n.ir des eaica à main. 

Des médecin& et des infirm.i~rs pour .. 
VUll du néceeaatire. dc-vront aMLSter aux 
eU'Tcicea. Le ministère '" de plUB'. ad. 
n'Û• off,ciellemenit. la fennetul'e ce i.our· 
là des écola pa.rtiich>ant aux exercJcee. 

Les assemblés générales 

Une grande bataille se livre 
actuellement dans le Tembien 

Le Ille Co11ls d' A1~111ée el le Coi~J)S 
é1~ytl11~ée11 011t attaq11é , Î\T(~111e11l 

les t1~oupes de llas l{assa , 

Le po~le fie l'E. f. A R a 1liffusé cet après-midi à 15 h. 15 le ('o111m11niqué ollkit'I suinrnl 
(:'\Io 1.-tO) transmis 1mr lt• mluisli're ile la presse el ile la 11rop11g:uule : 

Le n1aréchal Badoglio télégraphie: 

Tandis que le Ier Corps d'Armée atteignait le son1n1et de l'Amba Alagi, 

le Ille Corps d'Année et le Corps d'Arn1ée érythréen attaquaient à la fois 

par le Nord et le Sud les forces de Ras Kassa. 

Depuis l'aube du 28, une grande bataille est en cours. 

Oa sait que ll's Ras Kassa d Seyoum orrupenl le Tl'lllbil'n a~·cc une armi'e ···yalué1• à en­

viron 40.000 hommes. 

Comme11L f11t occupé l'A1nll<l Alagi 
A1mara, 29. - Les occupations de 

tetTain précédentes avaient assuré aux 
Jtaliena la possession des poaitions do­
minantes de Debra Aila. du mont Go· 
molo et du mont Garachiam, qui con· 
trôlent les voies d'accès à ]'Amba A­
lagi. 

Le 27, Je ter corps d'armée a fait 
un bond vers les positions d' Abait. 
Mai Mechich, Amba Corcora. Ei> 
même temps, les troup~ maintenaient 
la position de Debra Ai],.. 

Le 28, à 10 heures du matin, la di­
vision alpine atteignait le col de To· 
gora, sur la droite. En même temps, 
E\U' )a gauche, la divi~ion Sabaudo, 
traversant )a gorge de Doumeyda Orra, 
occupait le col de Falagà, 

haut commandement abyssin pour ar- le oommet de l' Arnba. 

rêter . un~ avance italienne . ultéri';"re. I LA RETRAITE DES ABYSSINS 
La victoire de l' Arnba Alagi confinne 1 
la gravité de la défaite 1ubie & l' Arn· Rome, 29 A. A. - Leo premières 
ba Aradam par ras Moulougheta, dont indication• montrent qu'à Arnba Ala­
les troupes n'ont pu se réorganiser 1 JrÎ, les trnupes du ras Mouloughetta ré· 
pour opposer une résistance immédia· !istèrent beaucoup moins efficacement 
te et efficace. 

1 
que Ion de la bataille de 1' Amba-A-

1 
radam. 

LA PORTEE STRATEGIQUE 1J aernble que les effectifo des Ethio-
DE LA CONQUETE piena ne dépassaient paa dix mille 

La priae de I' Amba Ala.gi a une 
grande portée &tratéKique étant donné 
que la possession de ce mont permet, 
non lieulement de fermer la porte d'ac­
cès par le Sud du Tigrè, mai1 aussi 
d'ouvrir la porte qui, à travers le Laa· 
ta, conduit vers le centre de l'Ethio· 

hornme1. 
Le ras Mouloughetta réorganise ac. 

luellement son armée dam la zone < 
lac AshiarlS{bi, situé à environ 50 km. 
J' Amba Ailll{Î. 

Une troisième colonne, opérant au 

Centre composée de la JVème division pieL. d . fl t l'Arnb A • . . . 1 1 e rapeau qw o te sur a • 
de• Cherruses Noires, occupait e co 1 . , ·1 't' h' • 1 IV' d' 

IJ attend de nouveaux contingents 
de la trarde impériale et une colonne 
du rai Chettacciou, comprenant 40 
nùlle hommes. 

L'aviation italienne surveille la ré. 
i:iion du lac A.bianghi. t d' Arnb Al asti ou 1 a e e tsse par a eme 1-

d' Alaai et le somme a a • vision deA Chemises Noire• a été offert 

Il•· 'd . -L'avance rap1 et unprevue, a Sur· 
pris les Ethiopiens prévenant toute ten .. 
tative de résistance sur la ligne de I' 
Amba AJagi sur laquelle comptait le 

' par la commune de Vittorio Veneto, 
à la mémoire du capitaine Ricci, qui 
commandait l'une des compagnies du 
IVème bataillon Toselli, en 1895, et 
périt héroiquement avec son chef, aur 

Asmara, 29. (Par radio). - On 
affirme que le N égw en personne se 
trouvait en marche ve1·s l' Amba Alagi 
avec une colonne de renforts venant 
de Dessiè. 

Depuis hier matin à 11 h. le tricolore 
if a lien flotte sur I' Amba AlaSi 

Comme toute <ambat Aby 'nie. jours par la même route, il y a 355 Io· seulement de quelques b]..,.és -et d'une 
l'Amba Ala-gi est une portion du haut lomètres. Sur tout cet :itinéra.ine, l'Am ~ poigné.e de ~rvivants, se faÎltl tuer afin 
pl'<ltieau éthtop1en séparée et l9olée du ba Alagl uit, de beaucoup, le point le d'assurer la retraite des débmi de son 
t(·rritoir·e d'alen·tou.r par de profondes plus é.lievé, cc qulÎ lui confère une Jm" l-.ataillon. Les EthiopÎien'S., frapp-és pa.T 

_ cawures ou crevas909, d' orig:Îne volca~ portance stratégique tout~ spéciale. 1 son héroi<me, lui réservèrent une &épul-
' -· dél' • d oouvern.ement corn h d d'A lt h bl ' l" I' d B M · 
LoQ e:gu.u u e pouir U· n:qu.e, formantl d~ gouf,fr:-'· Les paro1:t J A 8 ~cures de ma;c e au ~ i~: tre onora e a e:g i~e t" et ana1n. 

merM::e:nl à a.nuv« à Istanbul l I gé ~ 1 vert..cales dt"S etro1tes va.lees _qui se for .. 
1 
~ Ala.g1, le long d lin ch~nun en de i f.;~S btilleliltS <IP .,·lcl(>il't\• 

o.atcr à la réwtioo desb~b :" finan ment am•i. au fond doe ces sillons, aont cüve graduelle, le col d Agoumberta 1 éLhiopicns 
néralee de toua le. éta ......,..., - pr<>t>Tement impraticables, tandis quel (2.610 rnètr~). défend les abords du · 
cien, indtuttriels et comme::rGJA;ix .. Q: les terrasses quïle sifparer:~ entre elles 1 plateau -et du lac d'Ac.hia.nghi (2.409 . Asn_iara, Z7, - Les corresponda~ts tta­
do-ivent être tenuot chaque &1W1ee a P 
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offrent l' :pect de vér:tables fortere.e- mètres), Lieu de coneen.tTation trad11ion· lien& a Asmara notent que~ d.epurs quel-
reille époque. ses natul"C'lles avec leur.s angles for -! nel dca armées aby.me". ques_ io.!lTS, les bulletins ethwpien& ont 

m.ant autant de bastions e-t Jeun terras~ 1 cene d étre anonvme1, mai& tran8crlvent 

Les trl.bunaUX m1'xteS · · ' J' d' LI' précédent de 1891> les nouvelles que 108 Ras Se11oum Kassa ses super1euTes ou on peut U!f!POSCI' , 
mmodémcnt, tentes. dépôts de vi -1 L' Amba Alaiti "8t passé à l'histoiN. ou lmmrou en~oient directement au Né-

Le tribunal arbitral mixte hrrCo-hel­
lène, ayant l'e!rTrl.&né &Oii tre.vaux, tous :~ 
document-. formant 50 cai- ont Oie 
ex..p-é<üé- hier aux aTchivei du m.nistè:re 
dee affa.irea éttia.n.gères, :pour être con~ 
8e'TVée da.na cette institution. ' 

M Aser pr>éaid~t du tribunal arbi­
tral ~xte 'tu:rco·françaia, est attendu à 
Istanbul à la fin du mois de man. Au 
mo1& d'avril, donc, ce tribunal te:rmine· 
ra I' e.xamen da 12 pTocès qui. restent 

emcore à aolut:H>~::-------

Le nouveau vali 
de Diyarbekir 

M. F ..nt Nomer, 111a~teur judiciaire 
à latanbul a été nommé gouv""1oe\IT de 
la provinc'e de o,ya.-bekir. 

:~es et de muntt.cms, aTtillerie. refu1"CS. à la sulte de l'héToïquie défcn qui Y gus. Naturellemen , ces bulletins annon­
fut livrée en dér..embre 1895, par le cent d'i11vral3emblables victoires dont la 

L'Amba Alao:i présente, our l'Amba 1 major Tosclli, avec le IVème bataillon relat:on est accompagnée du relevé mi -
Aradam. récemment occupée par l I Jndi~ène. Détaché en olM.ervation, à 178 11utieux et "précis" des perte ttaltennes 
ltalien•. le double avantage d'une plus I kilomètres de l'armée du J{éném.l Ari· hypothétiques. Les corresponda11ts relt -

rande altitude ( 3.414 mètres au l;eu mondi, Tooelli ne reçut µas lordre de t'Cnt que les trait Ras, craignant de tom­
~e 2.800 mètres), et d'une extension son chef, l'au.tor:iaa.nt à 11CCulesr devant ber en disgrdce auprés d.11 Négus, cher .. 
ttès supérieuTe du plateau propteme.n.t des forces supérieur.es. Il se laiasa donc chent à lui donner des tUustons quant au 
dit. On y accède au Nord, par le col encer~ler par la colonne du Ras Oilè. cours suivi par les hostilités. 
d'Alaiti qui s'élève à une altitude de Pw1, 6 heures de oruil<, 2.300 hom• En réalité, Ras Seyomn et Raa Kao-
3.013 ;,.ètres ; par le col de FelCl!'I: mes OO'lltiment '.'vec le concoura d'une Ill demandent contin,.ellement des ren­
d ·né par d'importanles hauteurs, a oeuloe be.tter>C d aTtillerie, l'..-ut de forts au Négu1 qt!Î est daDJ l'impouibi­rE:' et p.ar le col de Togora •. à l'ouest. 30 .. 000 gucrriet'B abyssins, Un à un. les lité de lei leur fournir, soit faute de 

D'Adigrat à l'Amba Ala~r, la dco officier tombent. Les nrtillcuTs n'ayant troupea 1uffisantes, soit aurtout parce 
tance déjà paroourue p.ar 1.avance ·~ I plus de ch fs ru de munüion lancent Que les Italiens, en occupant Gaela, 
tienne, le long de la. rou:e dite <du Ne 

1 
leu;•. canons. et IC'UIS mulets du haut _du b.arrent la voie de communications prin­

Jlll8•, e9t de 282 kilo~etres : le tron- prec1p1ce. C_at un bond de ~OO me • c1p.ale. Les 40.000 guerriera éthiopiens 
çon entl'C Makallè et 1 Amba Alagi TC· Ires 1 Dei>UJa lors. lœ A.bySSUUI appel· qw ae trouvent dana la partie méridio­
pr.;...nte 85 kilomètres. Notons él{ale- lent cet endroit le csecteur de la mort>. nale du Tembien oont 1urveilléa cons • 
m~t que de ce mont à D.....ié, tou - Froidement, le mai or T 09Cll;, entoU<é tamment par l'aviation italienne, 

M. Hitler et la f rance 
Les déclarations du:Fuehrer au cc Paris-.l\1idi » 

Pari•, 29 A. A. - Relevant les dé­
clarations faites par M. Hitler au jour­
nal cPario-Midi», la presse exprime gé­
néralement aon a.ceptici5me sinon sur la 
sincérité du Führ«, du moins sur la 
possibilité d'admettre lea conditions 
auxquelles M. Hitler 1ubordonne Vl'ai • 
semblablement un rapprochement. 

La plupart des journaux eotiment que 
ce rapprochement n'est po1&ible que 
dano le cadre de l' organioation collective 
de la Paix. au sein de Genève. 

Le «Petit Journal. écrit : 
«Nous ne voulons pas douter de Io 

aincérité des paroleA de paix du Führer, 
mai1 noua avons le devoir de prendre 
dea précautions. S'il est sincère, pour­
quoi M. Hitler ne veut.il pu tenir com· 
pte du 1y1tèrne de la aé<urité collecti • 
ve 7 La place de l'Allemagne est vide 
à la S. D. N. Le traité d'amitié, que 
nous 1ouhaitons, avec nos anciens ad­
versaires ne doit être dirigé contre per· 
sonne. La paix avec I' AJlemagne ? Oui, 
plus que jamais, mais contre personne, 
avec tout le monde.. paix universelle.» 

L' cEre Nouvelle> écrit : 
cSi M. Hitler veut la pnixt il n'a qu'à 

participer à l'organisation de la sécurité 
internationale. Il n'a qu'un geste à faire, 
celui de souscrire au pacte- d'assistance 
mutuelle.• 

Le droitier le cJour>t, écrit : 
«Nous convenons que M. Hitler met 

à vouloir nous convaincre une obstina· 
tion qu'il serait fâcheux de mésestimer, 
mais, dam l'ignorance des buts qu'il 
poursuitt nous voyons à celat pour le 
moment, moins de profit& que de dan­
gers.» 

De P cOrdre», organe modéré : 
«M. Hitler a une occasion de prou· 

ver sa sincérité : adhérer au pacte han· 
co-soviétique.» 

Dans l' cEcho de Paris•, Perlinax é­
crit : 

«M. Hitler s'élève contTe nos cruau· 
té•. mais si telle est son ardeur pacifi .. 
que, pourquoi répugnerait-il aussi vive· 
ment 1ur le Danube ou au nord-est de 
l'Europe à des accords d'assistance mu­
tll<!lle ?» 

Du «Populaire», socialiste : 
•Le but est diane d'éloges et nou• 

n'y mettons pas d'obstRclr 1'il est sin· 
cère. Mais quelle preuve de sincérité 
donne M. Hitler ? Est-ce en dévelop­
pant un annement monstrueux, au mé 
pris de la misère de son pay1 ? Est.cc 
en restant à l'écart de la S. D. N. et en 
refusant de participer 3 la sécurité col· 
leclive. seule garante effective de ln 
paix ? Est-ce en s'opposant à toute en· 
lente aVf"C le l(J'and peuple ru.ue que r 
Hitler voue à l'invasion, à la deatruc• 
tion. à la conquête ?• 

De l'«Œuvre» : 
«Nous croyons que les diri&eant. fran 

ÇlÙs, sans attacher beaucoup d'impor· 
tance à l'interview accordée par M. Hit .. 
ler à «Paris-Midi»t ne désireraient pas 
la laisser absolwnent sanr. réponse. li 
poserait trois conditions : 

1. - Que l'Allemagne revienne à Ge 
nève ; 

2. - Ba1er la politique de rappro 
chement sur la lim.itation dea arme 
menta ; 

3. - Respect intégral du atatut de 
l'Europe Centrale. 

Ce ne serait peut-être qu'à ce1 trois 
conditions que la France pourrait envi .. 
sager de nouvelles négociations.» 

Le Mikado a ordonné 
l'attaque contre les n1utins 

Ceux-ci se sont rendus 

Changhaï, 29 A. A. - On annonce 
de source japonaise que l'empereur or· 
donna ce matin, à 5 h. 30, aux trou .. 
pe1 commandées par le général Kachü 
de déloger les rebelles de leurs posi • 
lions .. 

On croit toutefois qu'un certain délai 

fut accordé pour l'exécution de cet or­
dre, afin de donner aux rebelles uno 
d:rnière chance d'évacuer pacifique 
ment lea bâtiment. officiels qu'il• oc • 
cupent. 

Un message de Tokio annonce qu'1:­
peu après minuit, la grande majorité 
des rebelles avait ~agné ses casernes. . "'"' 

Changhaï, 29 A. A. - Le porte 

parole de l'ambaosade du Japon an 

~nce que les rebelles •e sont rendus. 
On ne possède aucun détail. 

Le comité des Dix-Huit décidera l'ajour­
nement de la sanction Pétrolière -,------···-----On attendra des circonstances plus favorables .. 

Londreo, 29. A. A. - Du corre•· L'avantaste de cette procédure, dit 

pondant de I' Agence H1was : on, serait de ne paa agl{raver la ten 

1 

Selon certaines informations de bon· I oion avec l'Italie, tout en continuant à 
ne to\U'ce, le comité des 18. qui doit ae maintenir l'activité sa.nctionniste. 

réunir à Genève le 2 mars, aboutirait Cette procédlD'e aboutirait pratique-
aux conclusions auivante1 : ment à l'ajodmement de toute nouvelle 

Il est impo11ible d'appliquer aduelle- mesure de rigueur, comme le oouhaite 
ment la •anction pétrolière contre l'lta• la délégation navale anglnise qui espé­
lie, mai1 il faudrait nommer un comité :-erait que cet atermaiement amènerait 
technique qui tuait chargé d'étudier lei un ap:Usement i;ennettant à l'Italie de 
po1tibilitéa d'application de sanctions revenir 1ur son refus de signer le traité 
1ur d'autres matièrea. al nav . 

On considère généralement que le co- Les milieux riplomatiques désireraient 
mité dea 18 Pourra seulement prendr< arrêter l'Italie SW' la pente du rappro. 
acte des conclusions du comité l'!c.hni- chement avec l'AJJemagne, bien qu'il 

que du pétrole sur l'inefficar:té d'un n'attribueat uoe valeur plus tactique 
embargo en l'absence de la participa • que réelle aux conversation.a eerman0 .. 

tion des Etata-U.U.. italiennes, 

1.es 
18 

renverra.ient ia fixation de la Pas de délégation italienne 
date d'appli~ .. tion de la aanction pé 

trolière :. une période où lea circons • 
tanec.a la pennettraient. 

Par contre, les milieux politiques di­

sent que le comité d~vrait poursuivre 

la mise en vigueur d• ·,. résolution du 

5 novembre lS'P;;, <;;... décida, en prin­
cipe, l'emb&r&o non aeulement •ur le 

pétrole, mais aussi aur les matièrea pre· 
mièrea telles que le charbon, le fer et 
l'acier. La même procédure que pour le 

pétrole devrait être auivie pour cea ma· 
tières, aoit la nomination d'un comité 
tëchnique chargé d'établir 1m rapport 
•ur les conditions d'application de l'em­
bargo, 

Rome, 29 A. A. - L'Italie n'enver­
ra aucune délégation spéciale pour &1• 

~i11ter à la réunion du comité de coordi· 
nation du 2 mars dont lea travaux ge .. 

ront oeulement 1uivia par le délégué pe> 
rnanent italien, M. Bova-Scoppa, 

L'Italie et la collaboration 
européenne 

Paris, 29 \\\...- Radio). - Commen• 
tant le refus de l'Italie de aigner l'ac­
cord naval tant que dureront leo oaoc­
tiom, la preue eatime qu'il ne faut pu 
en conclure que la 101idarité italienne 
sur le plan eur->l>éen ooit remise en quea· 
lion. 
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LA PRESSE TURllUE DB CE MATIN 
1 

.. mvmi~;. ;;r;~.'l~"~~~;t ~ ;~;uren~re .. 
A propos du bo1nbarde­

ment de Dessiè 
Tandis que le Dr. Belau opérait ... 

Asmara, 28. - Le 7 décembre, sur 
un ordre télégraphique du Négus, le 
gouvernement éthiopien transmit au 
coruseil et aux membr.., de la S. D. N. 
une imp.ressionnanbe accusa.bon contre 
l'Italie, signée pa;r deo memhres de la 
Croix Rouge, parmi lesquels étfilt le Dr. 
Belau. Or, ce dernier se trouvait à 
l'Amba Amdam, loTF de la prise du 
mont P<IT les l tal;ens. Il a fa.it les dé -
claratio.ns suivante9 à r Agence Stefa· 
ni : 

BOURSzj 
Istanbul 28 Février 1936 ---(Cours oHieiels) 

Le Japon et les Soviets eneorce venu d'une aahéS1on du ro~­
me voisin à ce groupement. Toutefois. 
certain.s indioes, même .isolég, tel Que Dans rev\IA! habituelle d<os évé!ne-
1' ..rtlc!<> de l'ancioen mmi•tTc, M. Madia­mento polibques de la semaine, M. Asim 

la l~au~ièm !Drl~auUé~ Lond.res 
~ew-York 

CHEQt:ES 
Ouver,ur0 Clôture 

6W60 62().-.-
0.00.55.- o.~·"''· 

12.00.- 12.00.-rof, dans le Mir, indiquent qu'il y a des 
Uo {Kurun), enregistre tout d'abord la personnies, p.a:rmi les Rulgares, qui ont 
T&tifioation du pac.be fianco-s.oviétique 

conscience de la véritable .s.ituat1on. 
au Palais-Bourbon. Il rappelle les rai - • 
sons pour leaciu.enes ta presse française Les armements anglais 
d' op]:><>ll!tion condamnait la 1'atiflcat.ion, M. Yunus No.di pubhc, dans le Cum· 

à savoir La: • d d \ huriyct et La République, quelques ob-
i - non-".l"eeonnaJl!3ance es et- . . L 
· I So . . 1 servabons ou souvenus pe.rsonnem au 

tes russes par es ~ viets • . . . , 1 suiet du ré.armement naval et aérien 
2. - Le caractere vague et rlhrrute . t ·f d la G d B ~ li • -t 

Paris, 29 {Par Radio). - En dépit 
de la gravité et de la multiplicité des 
questions intemationale1 qui sollicitent 
l'attention, à l'heure actuelle, les jour· 
naux parisiens se préoccupent à peu prèl 
uniquement de qUt!StÎont. intérieure1 
Répartition proportionnel!~. composi 
tion éventuelle de la nouvelle Cham 

lai eo.,.é. La majorité qui a voté la ra­
tification a été - majorité de politique 
intérieure et non de politique extérieu· 
re. Peut-on être trèa satisfait de ce que 
l'on ait discuté de cette manière les en­
gqementa que la France doit ou ne 
doit pu prendre ? ... 

M. Ernest Phe, dana I' cAube>. in-

- Moi, le Dr Belau, d-devant méde -
cin de l'ambulance de la Croix Rouge 
a1néricaine No. 5, ayant pris connaissan­
ce du document que j'ai signé sans l'a­
voir lu, déclare : 

Paris 
l\:I1lan 
Bruxellea 
Athènes 
Genève 
Sofia 
Amsterdarn 
Prague 
\Ïenne 

J<) ();l.60 10.0.1.-
4.7'1.6j 4 72.SU 

8a.72 1lO Ba.72 3<! 
2.4384 ~.439H 

f>l.02 - 6452.60 
1.17.Jo J.Iï&i 

Ill.:! 1.llO 1~.21.00 
4.2H2 4.2-l 42 

. . • . , .tn ems1 e ran e- re..agne. ecn 
de J accord lu1-meme qu1 iest 9U9Cepb .. 
hie d'entraîner la France dans des corn 
pkica.uona multil>les et notammen.t dans 
une guerre pour la défense d'intérêrs 
qui lui 90nt étrangers. notamment dans 
le ca. d'une attaque japonaise con.re 
ru. R. s. s. 

M. Asim Us aborde enswte le coup 
d"Etat milita.ire ct'li vient de se dérouler 
à 'f okio. Comme on ne sait pas encoTe 
dans queJle mes~ le nou'V'e&u cabinet 
qui vi.enàra au pouvoir .sera influencé 
par le parti milit.a.iJ'IC, on n.e sauràit dire 
encoTe que la ~ti<>n en Extrême-0-
rient se 90it éclaircie. 

cOn eait, obseTVe M. Asâm Us, que 
le principal obstacle à !a poblique sui­
vie pa:r le Japon et QUl se résume da.M 
la formule cL.Asie a.ux P..sietiques», dl 
constitué p.a.T la RU911ie Soviétique. Le 
parti milita.ire japonais souti.ent qu'~ 
faut attaqu'eff et battre les Soviet., afin 
d' écrouler un.e fois pouT toutes cet obs­
tac.Le : ak>r toute r Asie serait aux or· 
dr.. du Ja.po.n. C est pourquoi loraque. 
il y a qua.tre an;S, les troupes japona-i&ed, 
vena.n•t de la CoTée, en.trf'l)r1Te.nt la con­
quête de la Ma.ndchour;.,, il y eut de• 
gens qui voulurent que le premier coup 
fut porté ux Soviets, en Sibérie. Mais 
le gouvernement -préféra, avant de se 
tourner contre les Soviets, ei' établi-r .90 ... 

lidemen.t en Ma:ndchouri<, en MongoL:e 
et en Ch.ne du Nord. C'est ainsi que fut 
créé le Mandchou Kouo. c·~ ainsi aue 
la f\1ongoliie intérieUTe a été conQuise. 
Finalement. on a essayé ces temps der· 
niers de détâèher cinq pTovincee de la 
Chine et d'en faire un gouviernement in 
dépendant qui receVTait ses direotlve 
du Japon. Bref, on peut conai.déT.eT que 
le Japon ~ pri.s ainsi '.'=JO'US son contrôle 
une population de plus de 1 OO million• 
d"hahitants. 

notamment : 
cAu cours de la pénodc lA plus ai-

11rue du début du conflit 1talo-abyooin, 
nous nous trouviolll!I notl3-mêm1CS en An-
1.:letCTN:. Ce sont les agences télégraphi-
QUC.S étTangères qui avai~nt appris au 
peuple anglais que 1l'outes Je,., force. na· 
val es de l'empire y compris cHome 
Fleet> s'étaient co.ru:::.entrées dans la Mé 
diterranée et nous n '-aven~ vu personne 
Sen montrer étonné. Le gouveTnemen! 
aussi bien Que les chefs autor:séa et ?1eS­

ponsables des forces anglaî&ee avaient 
Dris CITTltTe eux .toutes I~ déoisiotllSI QU. 
s'iml>o&aient et les avaie11t m.isee :en voie 
d'exécution. Cet événement Qu; avait 
SUfPlil9 J'univers en:tÎ:eT, r opÎmon publi­
que anglai:se r accue.ilüt &a.ni le mo~nd..re 
étonnem.ent et comme la chote 1a plus 
n ;'Urelle du monde, ne jU'geant n1êmc 
pas néc.esm.ire de s·y arrê-ter autrement 

Un événem.ent plUJS impor:tant se 
passe aujourd'huî d·une fac:;:on at.JiS&i na­
tu.oelle. A1>rès qu.e les forces navales an 
'{fai!es ee fussent ra.s~emblé dans la 
Méditerranée, les hommes les pfus au­
torisés du pays, eux-mêmes, .ne cachè­
rent pas que, depuis 1919, l"An11:lete<­
le avait grandement négligé r oei1vre 
de son armement. On inmta tellement 
sa.r ce po.Înt qu ïl devint ind..spensable 
pbur le pays de prendr~ une déc ion à 
ce l'Ujet. Cettic dé.cision fut prise ; il ne 
restera plus qu'à l'exécuter a.près avoir 
!'U recoun au -préa.labl~ aux fotmal' iés 
néceS91!1.ires. Vous n' entt'ndez plu trop 
parler de cette question en Angleterre.. 
Le Parlement ratifiera !leuicment cer -
tâines décjs:ions et J' on v~rra r ~mt>"ll 
intérieur, couvernt dans r~spacoe de deux 
O\J troi.s iours, et c"e.st tout. 

Tous ceux qui afi.ment et désirent l 
paix doivent êtr.e au couran,t de cette. 
r~rme ré~lut1·0J1 de r Ani;det~rre QU' 

,·.in:spirie du principe d~ 1:outenir la So­
c-.i~té des f\'ations.> 

Or, t.a.ndi.~ que 1-e Japon .poursuivait 
aintri- .aes pl.a.n.s de conquête .e.t de déve­
loppem.-nt en Ex:trême-OTien.t. la situa­
tion politique en Europe ~·est modifiée 
tout à coup. Il y eut le conflit i.talo-abys 1 Je budget des Etats-Unis 
ain, leJ inquiétudes quï! su~c.ita en An­
gleterre, les sanot~on.s. Il y eut aus&:1. le 
réarmement allemand. La France ?rit 
position à légard de la Ruosie Soviéti-
que. 

li aemble ain•i que les Etats europé· 
ena étant en-gagés les um conttt les au .. 
tres,, ne .ont p}WI en me9UTe de a· occu­
per de l'ExtTême-Orien!. Les partis mi­
litaires japonais: ont vu en tout cela une 
nouvel!e occasion d'a.~T. 

Le dernier soulèvemont tendait à 
exe-rce<r une action sur 1~ gouvememenit 
qui paTa.isiait héSiter à profiter de cet .. 
te occasion. Noua sa.Ul"ons bientôt da.na 
quelle mesurt'! cet objectif a été e.ttein".» ,. .. ,. 

Dans le même aTtick, M. Asim Us con 
sacTe une mention aux Tapport entre. 
la Bulita!rie et rEntente BallcaniQue. li 
conclut que le moment ne eemhle p~u1 

Wa.hmgton. 29 A. A. - M. llarrr 
!On, Pt~dent de la commission des fi. 
nancl'!s du Sénat, .annonca Qll'e M. Roo­
eve~t décida de demande'! au consvès 

le vote de nouveaux lmpôt:s s'élevant 
au total à prns de 700 millions de dol­
laro pour équilibrer le budget de 1937. 

M. Roosevelt annonce qu'il d•cman­
deTait au congrès le vote de nouvelles 
recette.s totali!lant 1 milliard 137 mil­
L:on5 de dollars. 

1 .a protection du blé 
Il a ké décidé de 'l!IUpprimeT à par•~r 

du mois de maTa 1936, out ~corn .. 
miss.ions qui ava:ent été formées ~ veT 
tu de l'artoclc 13 du r~glement d appli­
ca·tion de la loi sur la protection du blé 
et Qui ont cessé d'êtire utiles. 

FEUILL1'TON DU BEYOGLU N°44 

Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VEUZIT 

XXD 

Elle le SUJ:l>rit, en offct. p&r derriè­
re, mais ne le rejoignit pas tou.t de sui­
te. 

Arrêtée à quelques pas de lui, elle 
l'-examina. C'était ]a première foJs QU 

elle le voyait en véritable tenue de ville 
et elle 1' étonna de le ttouve.r si élé­
R'\tlt. 

Il était en tailleuT gris et chapeau mou 
de même te.întc. CT.avate, gants et 
c.h.allMCttes .s'a90rtiaaa1cnt ai bien, que 
MiclieUe. demeuya saisi,.. devant l'impec ... 
oable ,;tégance de cc simple chauf­
f.e11r. 

Où diable ie jeune R-e pouvait-il 
avoir appris à s'habiller ei ~n et à 
poT:er la toilellte av.oc: tant de désin­
volture '! 

une fen-.me eat toujours contente 
d'avoi-r un homrne bien mis à eee cô· 

, 

f té&. La jeune millionnaire éprouva la 
même satisfaction. Mais. en elle~mê -
me~ une gêne se fit jour, 

.f ohn était trop bi.e.n mis 1 
De même qu

0

à chev:il. 1-e matin, au 
Bois, il paraisisait être son égal, elle 
sentit que vis-à-vjs d' ~lie, ce jouT~là, 
il n'auT.âit pas l'ai.Y d'~tre à ses gage!. 

Elle avait beau être élégante et vê­
tue d"une robe signée d'un xnaître cou­
tur1~T, John, dans son costume gri.s, 
pouvait marcher de pair avec elle : 
il était un véritable R"Cntleman. 

Elle Temarqua qu-c le regard des pq­
sants s'attardait '9\lt lui. 11 était un trop 
beau o!!pécimen d'hommr: pom P8Ne:I 

inaperçu et sa grand-e distinct.ion hU2it 
suppo5er quelque person~alité connue. 

D~bout au pied du Soldat Inconnu, 
le jeune Russe p.a.Ta.issait, cependant, é .. 
trang'e-r à ce qui 1' entou!'e.it. 

C..ette pierre, couvieTte de fleurs, .sem .. 
hlait le faeciner <ot faire naître en lui des 

bre. date des élections, etc... "de p . ., · ti" 
M. de Kérillis, notamment, s'indigne llblle aon arb • ourquoi J 81 ra -

do.na I'cEcho de Pariu, de ce que ~ fié » Et il oe d-.ncle notamment ce 
choix pour le jour des élections du di- Qui a pu .., paaser pour Que le pacte, 
manche des Rameaux constitue~ à son con1idéré hier encore comme aatidai­
point de vue, une manoenYl"e telldant l aant, tlÎt été ~u .m:uvaa. · · 
éloigner des urnes lb petita bour-geoï. 
et les militants des pa:-tir modérés qui Notons un via"oureux article de M. 
ont accoutumé de passer cette joutn& Paul Fa-, le député socialiate connu, 

. 'L et ~aire gillJral du parti S. F. 1- O. 
à la campagne. ul · I d 

Quelques rares commentaires attar - Il d~peint, dana le «Pop llll'e•, e r~-
dés sur la ratification du pacte franeo-- me dea paya dont l'indice démograph•­
soviétique. M. de la Palisse, dan1 le que •'accroît rapidement et qui, P~ 
«Petit Journal», déplore l'àlmoaphere suite de la f~e de tow les paya a 
de colère et de haine dans laquelle •'est l'émil!ration étrmicère, ae trouvent dana 
achevé le débat. la aituation d'une marmite qui menace 

Même con•tatation du cFigaro», de faire esploaion- Ce péril a'qgrave 
pour qui «le débat est à reprendre». quand il s'agit d'une nation m.ilitariaée 
Tous les orateurs, sauf M. Hetriot. é- à outrance, qllÎ ,....fesse un ihcroyable 
taient animés d'ardeurs partisanes. Le mépris de la mort. Et M. Paul Fort rap­
gouvemement lui-même semblait indé- pelle que lora de la conclusion du trai­
cis. Les préoccupations «grouiè...,men té de Wasbincton, qui imposait la de1-
·1 al d · · t tout le débat. truction de quelqua vieilles unités ja-e ector es» orrunaien d h f 
On a vu des députés de bonne foi, ponaiaes, l'amiral c:omman ant en c e 
voire n'ignorant pas les que1tiom diplo- 1'e•! suicidé, ; il rappelle a~ que l'~? 
maliques actuelles, hésiter d""'1 l'atten- a:&1t tro~ plus de volontaires '!u il 
te de l'argument frappant. de la réfé- • n.en fallait pour ,lea fameusea . .tor.prlles 
rence décisive qui aw-ait pu justifier leur 1 vivantes» dont 1 occupant, qw doit ~es 
choix. Une cinquantaine de députés, 1 diricer juaqu-; c'!ntre. le. flanc d~ _navire 
d'ailleurs se sont abstenus et une ving· enneiW. a fait, a pnon, le sacrifice de 
laine 1' ét'aient fait prudemment octroyer sa vie. _ = ~ 

Vers une offensive du Sénérctl Graiiani ? 
Front du Sud rattons ultérieures dam le Stdamo. Tous 

les jowra, des escadrilles prennent le dt!-

Lea nouveit .. d" Addio - Abebe., 1ftlla part "" n°"~" camp d'aviation pour 
mi~es par Reuter, confirment le ..-vol du reconnaWance!. 

des p:ri.ncopal.es bourgades du Sidamo La reèOnMissalle<! drlenne annoncée 

par les avion5 ;u.liens. On estime, den• par le communiqué No. 136 du 26 cou -

le, milieux é,thiQP.ens, que Cèa ~eco»- rant a eu lieu dans la région de Oua<la­

naissa.nces actives 80nt l'indX.c d'une\ ra, ~ un raid avait été exécuté le 23 

r.epri&e de J' aVlllDCe irtailftlnie en direc ... 1 1anvier dernier par une colonne motori­

t.ion d' Aliata, · qui est un canefouT rm- 1 
sée. A cette occasion, la garnison éth.io­

portant d"" routes de caTava.n.e.o 'llllir i..1 pien7'e de Ou<:idara -it été dispersée et 

route 9eptentrionale, meniant à Addis .. 1 de grandea 4'ttan.tUé.s de céréales, de ca­

Abeba, !>l'r 1a région d"' grands laca. fé, ainsi que le drapeau et le "negarit" 

Aliata. 3e trouve à 'CnV>ron 250 ki-1 du R"3 Desta avaient été capturés. 

lomètTe. d"Addis-Abeba. à vol d'oi - css jour& demiera, une reconnaissance 

Madrid 6~2.18 o.82 .io 
1 o qr,etz est faux que les 'Pre- Berlin l.U82" 1.lRl 86 

Varso,·ie 4.22.32 4.2~.82 

Butlnpe&t 4.W.7ô 4 ..... ~.15 
Bucarest IUH8.8ii J[ 8.0ll.bo'i 
llelgrade 84.81.43 3-l.844;J 
Yokohama 2.77.00 2.7i ÏV 
::;tuckholn1 8.13.- 3.13.14 

mières bombes aient été lancées st1r l'am 
bulance de la Croix Rouqe ; seulement 
quelques Jusées incendiairès ont atteint, 
darant le second bombardement. l'am -
bulance No. 2 qui se trvuvait à 200 mè­
tres de l'hôpital et 11 ont brûlé une ten­
te · 
2~ qu'il est faux que des bombes soient 

tombées sur l'hôpital Tofarl Makonne ; 

UE\'ISES (\'entes) 

aucune bombe n'est tonzbée sur l'hôpital ; Londres 
New-York 30 qu'il est faux que deux salles aient 
Paris été détruites par les bombes ; 

la salle :\lilan 
8ruxelle1 subi le 
.\thf.nes 

40 qu'il est fau:t également que 
des instruments chirurgicaux att 
1nême sort ; 

Genl>tve 5° qtLe la fracture subi• par l'infirmiè-
re Haurig ait été produite par le bom - :oOa 

Amsterda111 bardement ,· elle s'est blessée en tombant 
et fat participé à un con!eil au cours du- Prague 

\rienne 
quel, de concert avec les Dr!. Locke et 

Madrid Voreson, nous examinâme, son transport 
par avion à Addis-Abeba ; Berli1t 

\"a.r~1vt.e 

l"\uJtlpeal 
Bucarei;L 
Belgrade 
Yokohanta 

60 les seuls dommages cauaés à l'hôpi­
tal de la Croix Rouge 11ar la chute de 
fusées incendiaires se réduisirent d une 
pet!te quantité de coton 1t11drophile en­
dommagé. 

Mo~C•JU 
Je déclare avoir signé le document trans 

Stoc·khol111 
mis à Genève sans l'avoir lu. J'avais été '.'r invité d le faire par le médecin prtvé de llet:idiye 
l'ernpereur, le Dr. zervos, qui 1ne pressait Bnnk-nore 
de m'exécuter. 

Aohut 
6Ji.-

11'4.-
150.-
80.-
2"2.-

810.-

U3. 
22.-
IO. 
l!'J.-
22. 
~~.­
JI.-
51.-
31;-

31.-
llô7.-
-.-

200. 

rento 
6~1.· 
124.-
167.-

u.-
HJ6.-
24.­
sa.­
!lb.-
24.-
17.-
H'~.-

2•.-
2,3.-

13.--
64 
34-
-.-
82-
UoM.-

~ De quoi s'agit-il, lut demandai-je ? 
- De rien, d'une protestation contre 

l'tncendte de la tente .•. 

FO:\"HS Pl'BLICS 
llt'rnlt•r-s conrs 

J'avais les mains en sang et j'étais tout l~ lia11kati (au porteur) 
étourdi pm1r at'oir exécuté dix-sept opé- 1~ llonko'i (nominale) 
rations graves et avoir soigné 49 blessés.\ Régit- tle1 tabacs 
Le Négus était présent. Je signai sans li- Bomooti N~kiar 
re. ~ocilit6 Uerool!I 

J'estime qn'il s'aq;t d'u" odieux abus de ~lr~otlbayriye 
confiance et que 1nes collègues qui 01lt Tramways 
aussi signé doivent etre dans le même ~oci~té des Quu.ls 
cas". Rttgie 

,Il.~ 
•i.~ 
2.i!6 
s.~ 

1.i.1t 
Jf>.60 
~1J• 
IL,.... 

•> 'iJ 
l.es 1,r~pal'tltifs tlt~ l'neti()Jl Chen1in de fer An. OO 0 (J u11 culuf'lu.nL 

:i3"j(l 
2t4t 
io.ll 
•J.!J,111 

libernin de Ier An. 00 0/0 à :t~r1ue 
Londres, 27 A. A. - De l'un des cor- 'Ciinentd A.,lan 

respondants de Reuter · Di·~ta Tur~iutt 7,f> (I~ a•o 
Les Italiens ont grandement amélioré 

Pette Turque 7,5 (1) a/* 
les lignes de com111unications d travera Ol1liglitiuna Anutulie (1) ac 
1a plaine de Bouia et 1J organfs~rent des Ohlilo(ativn Anatulie (1) li t 

a11al""ue a:vait été exéoutée avec de plu• positions fortifiées qui pm<rrcmt '-Ire utl- .1. [i 0 ""1' lréliiur uro • 
Ghigner, à enviro.n 200 k.ilomètreo V"3tu o""ectlfs, a travers toute la zone llsées comme point cle cltpart pour un 1 .1. 

eeau. 

~~-'° 
43.'1 
47.ô& 
IJ7.1b 
bt.llll 
!!!>·lb 
\)Y" 

t~ ...... 
.i<.1~ 
.i> 66 

v1 'ri1Bor uri· 2 0/0 au nord-est d'Alk..ta. fut aUMi. forte • s'éterniktnt à. l'au.dt d'(,uadara ;usqu'au nouveau bo11d en avant et qui, afnrt que Fr!fo.ni 
f leuve Socl>To. La.. colonne ~an.t soutenu restiruent les Italiens, per1nettraient aut-

ment bomhaTdée, on lie ait. On en dé~ ~1vu.;-brzerun1 
un cm11.bat contre un. grov.pe de guerriers si certaine11tent d'enrayer tout retour o/-

duüt que la colonne ital><nne opérant le abl/UfM, lu a mù en /vite. fensi/ éventuel de la part des Abyssins. 
long de J.a rivjère d<e Chebeli va pro - " " .Y. En même temps, en occupant les princl-

E111prunt intérieur n/c 
HùHB de Reprél!l&ntntion u/<: 

chainememt entreprendre de disperae-r Paris, 29 (Par Radio). - Dans leo pales routes de caravanes d'Amba Alagl, Huns de P..~pr~aen•ation ll/l 
Haaque Contra.Io de la H. 1.'.f;.1.-les troupeo du. degiasm.acc Bey....., _ Me- mi6en londom- on a'attend à une les Italiens contraignirent les armées du 

• . . . , reprioe de l'avanee lta6enne aw le front Ras Seyoum et du Ras Irnssa à se ravl- Clôture du 28 Février 
BOlltSE dt' NE,V-\'ORK 

Londres 4.11937 4.!1!137 
Herlin O.tlf> 40.61\ 
.~mot.erdam 68.67 (!!; t;.-< 

red, concentrees au sud d lrm, aprea la méridioa.I. Slli:vaat c9"taines informa • tatller var du chemins difficUes du 'Sud­
défa.ite du Ras Desta Damtéou. tiona, le cénéral Graziani aurait reporté onest ; une division lta"enne au nord de 

Ncghelli est devenue la ba.oe princi- le rros oie wa fatt.ea à l'Eot, le lonc de la région du Temblen, surveille tout mou­
pa]<o des O'Pérations MLr le front mari - la frontière de la Somalie britmmique. vement poaslble du Ras Sc11oum ou du 
dior>al. On communique à oe prcpo,J : Il disposerait de 4 divi1ion1 et de 80 Ras Kassa, visant à couper le• commu-

Mogadlscio, 27. - Neg/?ellt e$t devenue avions de bombardement avec lesquels 

1 

nications. des formations Italiennes qui Paris 6.6ill:l 6.H7ffl 

d · · t , t d Ma'.callè \lllan esormar.s un centre milita1re puissant et il compterait entr.......ire une gran - prog~esseren rccemmen e r~ !!.Oil 

bien équipé pour servir de base aux opé- de action vel'S Hanar. vers le Sud. (Co1nmuniqué 

penséee sérieuocs. Le pli d<o ... lèvres 
était grave et son te.in.t pâle ft.lld.ai.t ao.n 
visage douloureux. 

Parfois, il leva:it Jeo y<oux dans Ja di-
rection de l'avenue MaTceau. Puie, 
quand il avait constaté qu'aU6Une ei 
lhouette connue n' a.pparai-.ilt, il l'e -
tombait dans &a rêverie. 

Espiègle, Michelle se demanda s'il oe­
nùt amusant, pour elle, de le la.&uer po­
s..-r là, longtemps } Combien de temp<t 
attendrait~il aimô, 1>0sément, .avant de 
s" jmpatienter ~ 

C'était ten.tant de lui jouer <>e tour. 
mais un.e fe:rnme qui e:vaJ:t dé]à parc.ou,. 
ru deux fois Je. llerroC-fp}ein, 1"e"'YlellUli vers 
John. 

Elle allait lentement, le dépuoant, .,.._ 
V'enant ... 

La fille de M . .lourdan-Fem:iàres .. n­
tit Q\le si elte n'interv~n.ait pas, cotte 
inconnue équivoque, m.a.is gein.title e-t ae· 
sez élégante, allait, sous un prétexte 
quelconque, aborder le tTop joli gm­
çon. 

Cel'te pensée déc.da la jeunoe fille à 
s'avancer vers le R\1'9lte. 

- J.e vous l"eg1lrdie depuis cinq m.mu ... 
te.a, John ;' vous avez !'air de. voy.ager 
dar>a la lune. 

H avait tre998.illi à le. voix de Michel­
le, mais déjà, aon chapeeu à la ma1n. 
il s'exai ·t : 

- Pardonnez-moi. rm11lemoieellc. Je 
n.e vous ai pas vue vieniT, 

- A quoi pcnsiez-'VOQS <IOfte ai pa­
vement ? 

Une fugitive lueur d>C trist""9C voila 
leo Y<!ux bl....,, du j.,un<o hcmune. 

- A meo cam.......dee O. !'Année 
Blaonclw., tombés. là-bu, 118.n• •êi>ulture, 
mumUM-t-il, -llV'CC une altéTation da.ns la 
voix. 

Elle .., ...Ot à :ri1'C -pour uicher 1' émo­
tion que la "K'ftlvi~ du jeune homme 
fa.aait naîtroe en elle. 

- Eh hi<on, v0\19 ave7 dce id~ foli· 
ch-0.nin.c.s. voue, quMtd. vou~ attendez une 
femme l Tépliqua-t-.elle, Tailleuse. 

- Oh 1 fi.t-il. .., Teprochant déjà oon 
manque de galanterie. Je n' oubüais pas 
votne arrivée. Je voUiS guettais d'ici ... 
Pa:r où êtes-vous d<.me v~nue } 

- Par là ..• 
Elle désignait l"a:venue du Bois de 

Boul0$?ne. 
-- Et mol, je wrveillais 1' avenue 

Mate.eau. 
- Je m'en douN>is, pen!l8-t-ellc, con­

tente d'avoir déj&ué -son attie.nte. 
- Comment allonis-nous al\cr à Mont 

parinaese ? TePrit~lle tout haut. 
- Uh taxi ? tpr<>P<Mft·t•il. 
- Non. P.as de voiture. 
Elle songeait q11' dl., ne pounalt dé­

cernm.e.nt le faire as9eùÎT à côté du 
ch..ofC,...,,.. E< comme ..,]!., voulait éviter 
toute occasion de fa.miJiarité, une voitu­
re et "°" in,1,;mité docvait êtTc oécarté'C. 

- Le métTo, tenez, décida-t-cllc. 
Marchez ~>1nt <ot J)'fonez les ticket 
Je VOU& eu.io. 

- V.oule2-Y<>11$ me petmeti:œ doc vous 
aider à ttaveraer "? Il y a beaucoup de 

voitures. nasse. Michelle ilbait toute rouge et ,,tJI' 
Je n-e suis pais: unt' enfant qu'il compagnon \Ul peu pâle. 

faille guider. Je ..U. marcher seule ... , Le grand air r<ond.it tout de suite "°". 
Allez devant. sang,foroid à la fille de M. fo.,,.d..., 

Son ton était .eans répliqu-e et .John . Ferrières. ; 
s'éloigna veY une descentie de méh'o, Je me ee:re rarement du métr0 Ji. 
sans il!jC Tetourne:r pour voir a.i elle su.!- hew1eusement, car on eet trè. rosi 
vait. deda.ns 1 ,, 

Il y avait fou.le, à c.ette heure et ke - Il Y a touj OU/Ts beaucoup de '""" 
voitures étaient bondéf.s, même celles de. . . . J' 
de première cla-. - Oui, et 11 y f.,;t une cbaleUT i<I~ 

Ile duren•t voyager d~bout et comme fante 1 Je suis toute rouge, mainte" ou· 
I"afflnencc ,;tait grande, elle s'appuya Il la rega.rda, lee yeux encore otf 
sur lui pour cou.erver $Cn équilibre. 1 blés. oif 

Dans cette foule anonyme, ·~ demeu- - Voue êtes jolie ainSi. Tout ce 11 

r~ren.t un t~mps a..ez long, • p~ vous via bic~. . . tfl"'" 
l'un contTe l aiutre. Et. bien quelle "ef- Le; campÜment la fla~ba. maJ• 11 ,-· 
forçât de ne pas rester face à face avec vena.it de "John et elle .auT.ait voulu uf' 
lui, la poitrine de MicheHe repo&ait con~ voa .apiTituelletnent rem ttne Je ch• 
tTe celle du j.eune homme et elle &en- feur l:î'op galant à oa place. u•E 
tait son souffle cour:t <Je ÎOU{>1T dans le.s Maintenant Qu'elle ava.it t'et:t<'Ue" 
fr;Ïsson de son front. dans la TUC. tout son empire ~r e el" 

A ce contact prolongé qu'elle ne pou- même, elle s'en votr};\iot die l'émoi 1 

vait éviter, la jeune fille se- ac.nta.irt: pro- $enti dans le métro. 
fondément troublée. Il lui semblait que 
son san-sc coulait plus vite dantt 9e.s ar 
tères et Que .90n être s' 1\languissait con­
tre celui d.e son compa$!;n<>n. 

EHe su:rprit p]tuieurs fois les veux de 1 

celui-ci rivés sur les siens et quand son 1 
regaTd nencon.trait celui du jeune Ru.$­
se, c'était .en elle un frisson délicieux. 
faisant fléchir ses membres et amolis-1 
sant sa volon.té de pa-:-.aître i.ndifféTen· ! 
te. 

Quand il.a se T.ctrouvèr-cnt à la sur· 
face du sol, en fu.e la ga:re Mon1;par-

(à .ui~) 

~~~~~~~-.-/"' 
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